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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Où s'élèvera Jen1aus0Jéed'Atatürk? La déconvenue deM.CemilMardamàParis L'Italie, dit Je 
l'esprit 

"Giornale d'Italia", défend a 
citoyens 

Tunis 

La commission co~;~7";nte s'est livrée hier 1 La France n'a pas ratifié le traité 
à des études àÇankaya t;t à 1a citadelle 1 avec la Syrie 

Ankara, 16 • La sous-commission char- LE TESTAl\1J.ENT DU GRAND CHEF Les derniers incidents ne sont qu'un. début ... 
g~e de désigner l'emplacement et la for- L tr · 'èm tr'b al · . · d me du mausolée qui sera construit pour : e 01s1 e i un civil de patx ' M. Omer Riza Dogrul écrit dans le s'était enAa&é à sauver à toue prix Je tra1 -

et le sang de ses 

Le statut des ltaTiéîis de la Régence 
est antérieur à la venue 

de la J.1.,rance 
Atat" k • t . é · . d'h . à h 1 Ankara, après ouverture du testament 1 Tan: té. 11 rev1~11c sans avoir pu as.surer la ra-

ur s es '(' unie SUJOUf Ul IO • d"A .. k ' t . 1 sous 1 és'd d ét · à 
1 

tatur , ava1 2JOumé à une date ul- Les dépêches nous annoncent que le t1t1cat1on au traite. Un ne sait meme pas • _ 
a pr i ence u sous-secr aire a . , . préidencc du Conseil, M. Kemal Gedele. tér1eure 1 audt~nce au cours de laquelle président du Conseil syrien, Mardam bey, quana 1e rra1ce pourrait encrer en v1guttur. Rome, 16 - Dans un éditorial, le lia -. consacre son éditorial à la question 

L'examen du rapport des experts des mi- les. personnes. cité~ dans le testament d.e- a quitté la France pour rentrer en son un runrme que ceice rau11canun ne «Ciornale d'Italia» retrace l' histoire de de la runisie. Il fait sur plus de 5 co _ 
nist~es des Travaux publics et de l'En- ~a1~~t pouvoir fa!re usage de leurs droits pays. Il n'a pas atteint son objectif, la ra- saurait cwae.l( id ais c est en taisant m1- l'occupation française en Tunisie.li ionnes un historique très détaillé de la 
••i'gnement, a 't' poursui·Vl· au cours de ' JUn. d1ques pour recuser ou accepter le_ legs tit1cation de l'accord franco-syrien de ro1rer ae.!; e~t:11cua11re~ oe ce jcnre aepuis 1 ~ c c 

1 

rappel e qu'au début. celle-<:i ne devait longue série de v lat · t 
la réun·o qui les cancer.ne. Le tribunal a fait les z936 qui mettait fin au mandat français z930, que 1 on a 1u.1.cce les e~µerances aes 

10 
ions, cuver es ou 

En 
i n.d tr•l rt . . d notifications nécessaires aux intéressés.La en Syrie. Le président du Conseil syrien ::>yr1ens. être que temporaire et relève que le ré- tnasquées, accon1pl1es par la France au 

vue e con o er ce a1ns points u 'A .. . . · 1·t · d 1 T · · J rapport 
1
_ b d 

1 
. . 1 soeur d taturk, Mme Makbule, a adres- se trouvait en France depuis le mois d . Lecce fois, Cemil Mardam bey ne re- g1111e po 1 1que e a un1s1e est ce ui ueLr1n1ent des droits de l' Italie en Tu ni-

se sont rendus en auto à Çankaya et à la se au trib
1
unal ~f~e r_equete 1 ~visant qu' elle 

1
aoudt .d~:nier; 1fl y a ~u Sd~s . entretiens avec vzenc pas si:::u.1e111i.:11c 1e:s mtiuns v1ues, mais du protectorat, qui n'autorise pas l'e- ste. Il souligne nbtanin'lent la lutte ine-' ..... metn res e a comm1ss1on • . ... , . ... . . . 

citadelle. On annooce que certains archi-

1

1 acc~~te a n~tl 1cati~n et na aucune op-, es 1r1aeant~ rançais. 1 1 on tient comp- 11 rapµorce l!n acce aua1r101111eJ qui a~u- xerc1ce plein et Illimité des droits de nae par tous les inoyens pour dénatio­
tectes notoires, notamment Jansen et pos1t1on à faire valoir. te de la dur.~e de so~ ab.sence, on peut e:i !re ae nouveaL{x .aro1rs a ia rrdnce en ;:,yrie, souveraineté. En arrivant en Tunisie,la na11s13r ia n1aJor1té italienne peuplant 
Rossmayer ont élaboré chacun un pro- D'autre part, les juges du tribunal pro- . concl~re qu il a Je.Be .nécessaire de se ~- 1 sans que la ~yrie ait o.ocenu sacisiaLnun j France a .trouvé le. statut des Italiens ce pays. 
jet pour Je mausolée. cèdent, depuis · deux jours, au kiosque d' . vrer une Arande act1v1té et à de Aran s 

1 

a un seuJ ae .st:s aro1cs. , . , 
La sous-commission se réunira de nou-1 Atatürk, au relevé des meubles qu'il a lé- eftorts en J<_rance. li a signé en,trecemps, lJ est zmpo1>S1u1e ae mesurer, dès à pré- deJa. constitua et e1le ne put 1 a~nulerÏ Le Journal écrit notamment 

veau lund'i. gués au part'i. avec .le mzmstre des Atra1res etranaer.es sent, 1e ai.:gre ae la m<:tuva1:;e 1Jr1prt::.~1on Le JOUrnal rappelle que les traités del 
f d é 

Un u~s problemes centraux des ra 
rançazs, un accord s d1t1onnel au trait "uz sera p,vau1re en ;:,yr1e par cc:cte s1- 1884 et de 18~4 ont reconnu aux lta... P-

de z9j6. On apprend que le but de ce do- cuac1on. 1 ~.1.ltls , u1!Sctto111te qui re"ne en liens les droits acquis en Tunisie.Mais! ports entre 1 !talle et la ~rance est JUS­
cument est d assurer de plus grandes td- ~yrie sera cause, en roue (;a;:,, a" srave:~ la Lro•lce a t té t d t-.;;tnent le droit de l'Italie de detenore I .... e co11grès cxlr~tordinairc dtt Parti 

se tiendra le 26 déce1uhrc 
. . 1 r eu en tres v1 e e se sous-

czlltés pour les deplacements aes troupes ~ou.!>M!.!; aw1:; ce pdy~. L.es u1c1dencs san - t . . 1 d . é le sang et l'esprit de ses citoyens é t · s d , d raire a eurs 1spos1t1ons et d'en d . -
rançaises en yr1e et e 5 arantir un de- j1anrs quz ont COJ1u.11t:nce ae:s a present . . • . n11gre~ en 1 un1s1e droit reconnu dé 

Aré de plus les droits des minorités vivant euire oµposanis et guuve:rne:ziiencaux pe:u- tru1re à la fois 1 esprit et la substance. . ' --- L G
. 1 d'ltal' dé . 1 Ja par la France au moment ae 1·occu-

dans ce pays, venc eire co11s1aere~ com111e 1e ai::uuc ae e « 1orna e la> nonce a ce 
Il est liors de doute que Mardam bey ces secousses. propos le traitement d'infériorité im _I f.>•Hlon oe la 1 unisie comme contrepar-L'ordre du jour 

deux 
ne comporte 
points 

que 
a apposé sa si!Jnature à ces conventions M1'.Mtili METHODES EN SYRlE posé par la France aux Italiens que l'on! t1e de la r...:onna1ssance 1ta11enne au 
complémentaires en vue de faciliter /a ra- h d ' d f 1. 1 protectorat. L ' ltaue a le droit et le de-
11. ,. d . é . ,. . J::!,1 ..C.J.'11 i u.1. .. 1::>.1.~ e111pec e exercer es pro ess1ons 1-
1 1ca ion u trait luz-meme et de satis- • . . . 1 voir de revendiquer ses oro1ts particu-

faire les éléments et les facteurs qui en Rome, z7 (A.A.) - Le rttetacteur diplo- be raies, de faire valoir leurs titres ob-

1 
Ankara., 16 - Notification a été faite à\ pulaire à une réunion extraordinaire pour 

tous les Vilayets que le Congrès extraor- le 26 courant en vue de discuter les ques­
dinaire du Parti Républicain Populaire se tians mentionnées ci dessous. » 
réunira le 26 courant. Certains gouver- Vice-président du P.R.P. et pre-

Syrie même, font obstacle à cette r;titi- manque ae 1 rlJ!leuce .StCJ.ani t:<;tit: tenus dans les écoles italiennes. En liers en 
1 

unisie, et cela particuuere -
cation Il a donc consenti à ce sacrifice et . La bruyance ca111J)l:tg11e ae Ja presse outre, depuis plus de quinze ans, les nient pour assurer le progres de Ja ci­
a_ demandé en retour à la France de con rrança1se conrre 11lw.1~ pour la quesc1on t t ' f . dé 1 t . 1 v1l1sat1on en Afrique septencrionale ' , , - I au or1 es rança1ses p 01en une 1n - . ~ 
tribuer à son tour à la stabiJ1sation de cuilJ~ienJle, parait pa.ru<.;uudl"eme:nc ae::,ti- . . . l::.11 1 un1s1e 11 existe encor~ de tres vas-

neurs de Vi.layets y prendront part à ti· mier minisire : CELÀL BAY AR / 
· 

1
· d 

1 
s · nee a a~iouriu::r 1 aiu:11C1u1J 1rucruaciunrue tense action de dénat1onalisat1on des l-a situa ion e a yr1e. · 

1 
tes terres libres et explo1taoles qui 

Mais en dépit des sncrifices cont· aes gra~e:, e~eneme:1u.s qui 1JJur1~::,cnc en ta 1ens. é mus U écl . . d . . pourraient etre f condees par le travail 
auxquels consent la Syrie on est frappé ::>yr1t: ou Ja r rdn<.:e upp1ique 1a 1ntc11oae c n a1 rc1sse1nent es pos1t1ons -
de ce qu'elle ne soit parv~nue en aucune at1a sui~1e par e11e µuur ecaollr in;u~ce- conc1ut le Journal - s itnpose donc au-l çuropeen. C~s terres sont abandonnées 

tre de présidents des comités régionaux ORRE DU JOUR 
du parti. 

••• 
Ankara, 16 (A.A.) - Le vice-présidenl 

du P. R. P. a convoqué, par la communi 
cation ci-après, 1' Assemblée cxtraordina1 
re qui doit se réunir au 26 courant : 

l. - Modification des paragraphes du 
règlement général du Parti en ce qui con­
ceme le mode d'l-lection du président gé­
néral. 

façon à faire ratifier Je traité. me:nt sa aorzunanon m11ua1re en 'un1~1t ... jourd'hui pour la Tunisie. C'est là un a cause de 1 1n.sutt1sance de bras fran-
. Et l'on. voit aussi qu'en dépit d'u~ sé- Un !Se souv1t:-nc qu~, par un oeux1entt: problème central entre l'Italie et la ça1s et de la res1stan~e opposee par les 
iour de cinq mois en /'rance le président tra1ce s1sne en .zoo1, itt rrJ11ce ~ e11~as.i:.a1c F L'lt 1· d'f d 1 t I' autor11es françaises a l'entree en Tu -

2 . - Election:i des membres du Comité rance a 1e e en e sang e es du Conseil syrien n 'est pas parvenu à ob- a se reiJrer de 18 1 unisie aus~icot que' da- • . . .. - 111s1e ùe trava111eurs italiens. 
central. tenir la mise en viaueur d un document qui m1n1scrac1on JOc;t.ue aura1c ece en me.-sure prit de ses citoyens é1111grés en Tun1s1e. 

L P 
· 'd l 1 } l.> · 1 J • · ( I..> reconnait /'in,.., -'pendance, tout au moins ae garunur J orare. 1~.1.a1s Ja .i'·rance v10Ja L'Europe ne s'achève pas aux côtes Sur les 12 1nillions d 'hectares de 

Je convoque le Parti Républicain Po 

e res1 en ce a '\.e11u- _es e.!.!at1ons te ... oun1a- ""' . • en paroles, de Ja Syrie. 11 est évident, pa.r cec ensaQement et étendit sa aom1nauon niéradionales de \a Méditerranée; elle terr1to1re tunisien, 9 millions peuvent 

bll.que a· l'01·n1an Ç1' t'tl1'g~ ,· 11ie ê.l A11liéll.<l, Atl1ènes et /es annexes mêmes a1outfjes au traite, que e11 Ju1111~1e par de nouve/Je:; occ.upartOJlb ~t od t f . 4 11· 1 se prolonge en A trique septentrionale. e re pr uc 1 s, mais m1 ions seu e-

l~ 1 1 
1 le gouvernement français n 'est pas saris- m1Jita1res. 1-'Jus tard elles enaa&ea a ne pas 

e g ra' e engeeS au l"<tllg t H · Lltalie fait valoir ses droits particu -J ment sont cultivés lorsque 5 demeurent 
"- fait de ce texce et qu 1/ ne désire pas l'ap- torc1 1er 1zerte, mars cec ensage111ent tut 

d'ainbassadl·S pliquer. En d'autres termes la France n lui aussi v101é. tiers à Tunis non seulement par la for- encore abandonnés. Ankara, 16 - Le Président de la Ré­
publique Ismet lnënü a honoré ce ma­
tin de sa visite la ferme de l'Orman 
Çiftligi.Il a visité les différentes istalla­

tions et s'est livré à des études. 

Bucarest, 17 - Le Roi Carol a signé 

hier le décret élevant au rang d'ambas­
s ades ks légations de Roumanie en 
Turquie , en Grèce et en Yougoslavie. 

est même pas disposée à reconnaitre à la Des procedes de cette sorte se répèten t te population italienne qui y est pré - Les besoins d'une civilisation produc­
Syrie une demi-mdépendance. ên revan- en Syrie, tem roire sous mandat. sente, mais par la civilisation elle-mê- tive de l'Afrique comcident donc avec 
che, les Syriens bavent que Je traité est Le r4 novembre r938, la France con- me de l'Afrique septentrionale.• 1 b · es aso1ns naturels d 'expansion démo-
Join de Sdtisiaire Jeurs aspirations natio- clut, avec le nou,·eau président du Con- lit 
nales. La France, elle, esume que Je irai- seil syrien, un nouvel aœord militaire qui *' * graphique et la capacité de travail ita-

force chanque année sa collaboration del té accorde trop de choses aux Syriens et annule le traité précédent. Il paraît ce· Rome, 17 A.A.- Le cGiornale d' lta- liennes' 
est convaincue qu'il faut /es réduire. Tel pendant que cet accord ne sera pas non 
était Je but du texte additionnel que l'on plus considéré comme valable. En effet, le 
a imposé à Mardam bey. Le fait qu'en gouverne1nenc de Paris annonça qu'1J n'a 
dépit de tout cela Je président du Conseil pas l'intention de le pri:senter au J-Jar/e­

L'inaugurallon de la 
seconde Cai.,lic de 

' 1 

La zo11..: l•I.: i(1i ~chi1· ..! étc 
Lp1 ouv'-e par u11 nouveau 

se1s1ne syrien revient sans avoir sauvé le tra.ité,1 ment. 
n'est pas de qature à produire une bonne! On peut ~9nc pens~r que le ~ouvcrne­
impression parmi Jes Syriens. 1nent français veut repeter en :Syrie les 

1a Banque popula1n: 

Hier à onze heures trente, près de Sir­
kcci, a été so1tnncllement inaugu1·~e. par 
le ministre de !'Economie, M. :;;aklr Kt­
Stbir, la seconde caisse de la Banque po-

Ankara, 16 (A.A.) - Aujourd'hui à 13 
heures 4, une secousse s1smique a eté en- Lors de son départ, Cemil Mardam bey méthodes dé1à adopt!Jes en 1 unisie. 

·-- =--=-= -=-- ~- -- - = reg1strt'e 1ci. 

::,tlon les informations fournies par 1& 
dtrt~llOn generate ues serv1cts mett::orolo-

Les biens de Juifs en ltalie 1\lauii e:slatio1b u a1lt~1-e::.::.1:: 
a 1\lernd 

PUlaire. giqueq, un v101cnt tremo1ement ae terre a J.ES PROP1'1.l1'. l.Ai~ l<ECEVRON 1 
Après un bref discours de M. Ata Av- ett ri;;:~stnn a Ja n1em·e neure a .Ku'§erur er .u~ ou ..... ~ ~.c'.C.LJ..h.UX .l-"UK l 11...1.'ol i · Bertin, 17 - Une manifel:>tation spon-

. aux environs oe cecte locaute . .1.Jts 1eza1-cim, directeur de la l::Sanque, qui fit en un 4 7o LJ 11" ieK.Cf lanée, sans préceJcnt à hlemel, s ·est 
aes se sont proauices surLOUt à KUiietUr, R 6 ) L 

rapide raccourci le tableau de l'activité de ... vanus iviu u om, 1 ti\.tt.. - e Lonseil des mi- déroulée en cetle ville, hier, lorsque fu-
i'. . . . ..... , cur et ~içeKaag. n ne ae- · 1J lnshtut depws sa fop.danon, le m1n1st1 e pouna t h n1stres, reuni ce n1a n au pa1a1s Vun1nah.. rent connus le::; ré~ultals des é1ectio11s. 
de l'&onomie prit la parole. piore n auclUie perte a'e vie u- sous la pres1a·ence au LJuce, a pris p1u- . . , 

M 
" lnr .,. b ' t t . ina1ne. ..,,. urs ac1.:1~1ons importantes ctont c· ··t " ines Un cort.ege, auquel a participe la popu-

. .,,a ~.ese rr cvoqua ou parncu- , environs de K h ' ll " ' ~ 
0 

li~rcment la n&essité dans laquelle se d AUX war "Kpinar ir C§ir, aux vi agc::s ,oncemant notamment les c1toytns 1ta- À.ation de la ville s 'est formé. Le Dr. 

tr 
. e ~01 , ~ , 1ur~umouinu acs N t ' d ' f ' l ' d ouva1t le gouvernement de mettre à la sont •••onures t 

1 
' 11ens ae race ;wve. Le conseu a acc1ae tumann a assis e au e J e es orga-

<I
. • murs se ...... e es 1e~arues sont ispos1b.on aes classes laboneuses un cre- ui· ent st:ns 0 4.Ue ces cn.oyc:ns ao1vent ac:noncer toqt nisat1ons spo1t1ves et du service ct·or-

<lit · 1 tt d f · f à I parnc iereru 1 ies. 1J m o uer • qui eur perme e e aire ace eurs e· te re t ' légèr t à leur pa ·,mome 1 m oi et les entre- dre. A llJ h. toute~ les clochers ont com-

beso 
. . . , Le se1sme a ssen i emen 

ins soit familiaux soit d'a!fwres. Les K t a .h.. prises aont ILS sont propr1eLaircs. La par- mencé à faire retentir leurs carillons. 
industriels, les commerçants, dit le minis-

1 
ayst:ri, ~ ~ivas c:t. onya t:c assez vio- De aes 01ens 1mmeuu1t:s 'eX<:t:0ant les u-

tr 
. , emment a Yozga De grands feux se sont allumés tout le 

_e, peuvent facilement tro~ver ~ cre- * mites consennes aux Juus non-aiscr1m1-
dit auprès des banques déià existante> I b 

1 6 
(A A) Co . é d nes, doit etre cectee a J msntut qw va etre long du territoire, depuis '1lls1t ju~ 

. . . . stan u 1 . . - mmuniqu (; h '-'aff :mais celles-ci, pour divet•ses raisons d 'or-
1
, . .. ' cli' ll . 'h cree incessamment avec mission a acne- qu·aux n1arais de Kur1sc er .1::1. • 

<Ir 
. . . Uoservato1re ae ,..an 1 • J\UJOura u1 

e admirustratrf et technique, ne conser,- , · sec un vio t seis ter, gerer -et revenare graaueiitmt;nt Jes-
tent pat des prêts aux particuliers pau- a 13 neures 4 m. 17 · ic.:n - a1ts 01ens 1mmeuo1es.Lts propr1eca1res t'e-
Vr me a ece enregistre. L 'epicentre St! t1'0u-

es. vera1t à 410 Jan. à l'.t!:.st et istanbul. 
La fondation de la Banque populairt 

avait ét~ décii#c par le gouvernement LA PLUS GRANU:h: OP1'.RA, TJON QUI 
dans le but de combler cette lacune et de Au' jAMAH) 1'.11'. l!..t<.t<1'.L1U.i,;.i,; 

cev.ront en contrepartie ae la va1eur aes 
biens céaés, aes tlU"'es spec1aux en11s par 
t·insutut susait, qu1 rapporteront qualfe 
pour cent. 

Ll!.S COUPLES PROLIFIQUES 
Venir en aide aux classes laborieuses. La A LA lJ 'r 1'lA1Vll 1'.t: 
Banque qui a déjà ouvert à Ankara sa Berlin. 16 (A.A.) . Les trois mille ou- . Rome, 16 • Le 20 décembre, le Uuce 
Première Caisse populaire pocède à l'a- vriers aes chantiers de construction des , distnout:ra de.s réco1npenses a. l-'atazzo 
&randisscment de cette institution, conti- autostraoes invités à lier un par le Fi.Ih- 1 Vcnezta. à 95 coup1·cs a agr1cultew'S cno1~ 
en un vaste syst~m·e qui mettra, la rer-chanceùer à l 'occasion de l'achève- 1sis pam11 les plus prolltiques a !talle. L.es 
~onde à Istanbul. Bientôt les caisses po- menc du trois milhème kilomètre du ré· j couples ont, au toca1, ~7 enrants, dont 
PUlaires se multiplieont à travers l'e pay~ seau ,ont assisté ce matin, près de Berhn, 69ô nes apres le ltl ;envier 1928. 
en un vaste système qui permettra, à la à la plus gr~nde opération iamais ellec-1 UNE CONFERENCE DE M. BOTTAI 
Po~e des couches moyennes de la po- tuée à la dynamite pour le déblaiement 1 Rome, i6 - En présence du pnnce Ot.. 

PUlation, un crédit adapté à leurs exigtu- d'un marécage. La charge était ae 20 mil- Ptemont et avec 1 mterventton au mmis­
ccs et à leurs moyens de paiement. le kilos. L'opération fut exécutée sans au- tre de l ·~ucation nauonate, la 13e anut::t 

M. §akir Kesebir conclut son discows cun incident et avec tout le résultat es- acauemique uc:s cours suptrieurs uts étu­
ll{lr un hommage ou Grand Chef défunt compté. 1 des romallles, a été so1enneuen1tnt inaugu.-
't à son successeur à la plus haute ma- Cette opération assure non seulement ~ée. L'e ministre Bottai a fait une conic: 
listrature de l'Etat, M. Ismet InOnü. une grande éconon1i·e de temps mais aus- rence sul' c .Kome au sein ae l ecole ita-

Le président du Conseil, M. Celâl Ba- si une écono;nie de frais évaluée à un mil· lienne •· 
Yar, malgré le désir qu'il éprouvait d'i- hon de marks. j UNE TROUPE JAPONAISE 
naugurer lui-même cette seconde Caisse Avant l'explosion on avait aocumulé EN ITALIE 
de la Banque, en a été empêché par ses sur le terrain miné un banc de sable de 
Occupations absorbantes. 320 mètres de longueur et de six à huit 

A la fin du discours ministériel, les mètres de hauteur. Les mines furent en­
nombreux invités ont visité, à la suite de suite enfouies dans le marais à l'aide de 
~. Kesebir, les divers locaux de la Cais- j'ets d'eau sous une pression de huit at­
se. Dans un salon, un buffet princière-

1 
mosphères. On a procédé alors au dé­

tnent garni attendait, pour finir, les nom- ; blaiement à la dynamite des parties du 
breux hôtes de la Banque. 1 marécage situ~es sur le tracé de l'auto-

atradc. 1 

Rome, 16 - La Reine et Impératrice, la 
princesse Marie de Piémont et la princes­
se de Hesse, ont assisté hier soir au spec­
tacle donné par la troupe japonaise Taka­
razuka. L·e Duce y a également assisté. Le 
spectacle s'est terminé par une imposante 
manifestation à l'égard de la nation amie. 

Le pi·oblen1e ukranien 
UNE CARTE SIGNIFICATIVE 

Varsovie, 16 {A.A.) - La presse signa­
le que des tracts en langue ukran1ennt, 
t.cheque et allemande sont distribues en 
~ilés1e de Cieszyin dans les rtg1ons recou­
vrées par la 1.-'owgne. 

Ces tracts comportent, entre autres1 la 
carte de la Pologne où les frontie1-es sont 
tracées d 'une maniè.re correspondante à 
certaines revendü;ations ukranienn·es. 

On signale, d 'autre part, que des cours 
ont été organisés à Dantzig pour les U­
kraniens merpbres des organisations na­
tion31es-socialistes, cours auxquels parti­
cipent des Ukraniens de Pologne, de la 
Russie subcarpathique et de Roumanie. 

SOUPE POPULAIRE DANS UN 
PALAIS 
-0--

Naples, 16 - Une soupe populaire pour 
indigents fut inaugurée au Palais royal en 
présence de la princesse de Piémont. Ct nt 
personnes y fur·cnt admises. D'émouvantes 
manifestations saluèrent la princesse. 

LE TYPHUS 
Sofia, 17 (A.A.) - Une épidémie do ty· 

phus éclata dans le village de Jivkovo. 
On signale déjà 60 cas. 

LES DERNIERS PREPARATIFS 

-o-

La visite des ministres 
ang1a1~_à H.on1t: 

Rome, 17 - Lord Perth a eu hie 

une entrevue prolongée avec le comte 
Ciano. On précise dans les milieux de 
l'ambassade de Grande-Bretagne que 
la question de Tunis n'a pas eté abor­
dée à cette occasion. Avant le dépa 
du comte Ciano pour Budapest, loro 
Perth a tenu à donner la dernière main 
aux préparatifs de la visite d'Etat que 
œront M. Lnamberlain et lord lialll:ax 
à Rome du 11 au 14 janvier. 

Le "Jose Luiz Diaz" 
a été répa1é 

--0-
Berlin, 17 - On apprend de Gibraltar 

que le destroyer espagnol crouge> ]ose 
Luiz Djaz que le gouvernement britanni­
que n'avait pas autorisé à se faire rtpa1·er 
dans les chantiers anglais, a été remis en 
état par deux navires-ateliers envoyés de 
France. 

En Si1esie polora1sc 
Varsovie, 17 (A.A.) - Les journaux s'é­

lèvent énergiquement contre les nouvellc:s 
de la presse anglai:!iic, plus particulitre · 
ment celles du lJaily Expre!Ss, au su;et de 
la situation dans la Silésie récupérée par 
la Pologne. Ces informations tendancieu­

L' l N STITUT CUL TU REL ITALIEN ses cherchent à démontrer que lesdits ter-
DE BULGARIE r1toires seraient le foyer de nouvelks 

complications internationales en tant que 
-0--

Sofia, 16 _ En présence des plu& c terrain de collision entre la garde fron-
tahère polonaise d 'une pait et les Tch~­

hautes personnalités du monde itellec- qu<s et les cmsurgéS> allemands, d'autre 
tue! bulgare fut inaugurée la quatriè- part >. 
me annee académique de l'Institut Cul- Le Dai/y Express alla même jusqu'à 
turel Italien de Bulgarie. Le ministre annnoncer une révolte des troupes polo­
d 'Italie é\'ù<}Ua la culture romaine et nruses de Silésie. 
annonça oil1ciellement la constitution L'otigme de ces nouvel!~ fantaisistes 

, . . est év1dente. Elles portent 1 empr~1nte de 
d un groupe 1talo-bulgare. Le directeur l'inspiration du ministère de la Propag,n­
de l'institut prononça une conférence! de d. e Prague qui ne veut. pas acce.pter 
sur le thème: Constantin le Grand et le fait de la restitution à la Pologne des 
!'éternelle mission de Rome. territoires qui lui furent ravis autrefois. 

. 1 
LA SUISSE ITALIENNE 

Berne, 17 (A.A.) - Le !Jroupe rad1cal j 
émit Je voeu que Je Conseil fédéral pren- . 
ne en sérieuse cons;dération les revendica­
tions économiques et culturelles de /a 
Suisse italienne. 

LE DUCA D'AOST A AU BRESIL 

UN NOUVEAU DIRIGEABLE 
AMERICAIN 

New-York, 17 {A.A.) - Le nouveau di­
rigeable K-Deux non rigide avec douze 
personnes à bord, fit hier un court vol 
d 'essai. Les résultats furent satisfaisants. 

LA DEPRAVATION DE PARIS 

Rio-de-Janeiro, 16 · A l'occasion de, Paris, 16 - Le président du Conseil 
l'arrivée à Rio-Grande du croiseur italien Municipal de Paris, M. Provost de 
Duca d'Aosta, les représentants de toute<i . 
les collectivités italiennes des différentes Launay adressa une lettre au prefet 
localités de l'Etat du Rio-Grande du Sud de police, M. Langeron, dans laquelle il 
se rassemblèrent en cette ville en vue de 1 déclare qu'il est nécessaire de mettre 
fêt<r les marins italiens durant leur sé- fin à la saleté matérielle et morale qui 
iour. est en train d 'envahir Paris. Il écrit no-

UN INCENDIE A ALEXANDRIE tament : « Depuis quelques mois la 
Alexandrie, 17 (A.A.) - Un terrible in-

cendie éclata hier après-midi dans les en- prostitution a envahi des quartiers qui 
tepôts de la douane d'Alexandrie. On dé- n'avaient pas encore été souillés. Elle 
plore huit victimes carbonisées 'et de nom- se déploie en plein jour sous les yeux 
breux blesés. Le sinistre fut causé par! mêmes de la police • , 
l'inflammation de caiases de filma. 
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Une enquête de " Beyoglu " 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN
1 LA VIE LOCALE 

LE VILAYE1 veaux bateaux de 5.200 tonnes com 
• 1 

b maintenant ? 1 L'INDISPOSITION DU Dr. KIRDAR mandes par la Deruz-Hank auront une 
l .a tàcne lJUI irn.:on1 l: 1 Les journaux d'Europe parvenus par cale pourvue d'installations 1rigorili -

A quoi est due la cherté de la 
vie à Istanbul ? 

Le Dr Lûtfi Kirdar, qui avait pris at..X Hall-:anique,., le dernier courrier nous apprennent qu' . , . ques ce qui rentra poss101e le trans -
elle a commencé à s'occuper de la ques- froid en revenant, est rmmédiatement rt · I bul d l d b tt e · · hi J bli J d 6 000 f f · N •rft•L 

A d décl · / ·t - p , . . . • .d .. 1,. po a stan e a v1an e a a u · Nous avons commence er a pu -1 p us e . rancs rança1s. e • ~ 
propos es arat1ons ru es iJ a- tion d'Ukraine. On sait qu'à la suite du rentre chez lw apres avoir pres1 e a 1-

0 
. d 

1 
t 

<... • • . . • . • 1 n econonusera e ce ru une se - cation des premières lettres reçues à vez-vous que cette somme soit énorme 
ri> pdr .:>. M. Le xo1 <...eoreos ae re- partage de l'ancienne Tchecoslovaqme, la nauguratlon du congres de la filiale du . d . _ 

1 
d b tt "t t 

ce, "'· Yunus 1vaC11 reVI<m<, aam Je Russie subcarpathique ou Ruthénie, avec Jvilayet du Parti Républicain du Peuple. rie e frais, a v1an e a a ue e an la suite de notre enquête sur la vie lorsque aux Etats-Unis les meilleurs 
• <.,uiruiuriyec > ec Ja • t<epuouquo >,sa population d'un million d'habitants a . f . . , h moms encombrante, payes moms de chère. Nous continuons aujourd'hui appareils sont vendus 20 dollars seit 

l 
' Il continue toute ois a s occuper c ez 

sur urie 10~ qu '' a souvent :,uure- obtenu une administration autonome au.,;: . . . fret que le beta1l vivant. l:!.;n outre, les par certaines lettres dont quelques-u :LO livres de notre monnaie ? 
nue : côtés des Tchèques et des Slovaques. Et lm des affaires du Vllayet et de la Mu- fra1·s d'entretien de beta·' pendant la t h t • d' f · d. t d · " nes ouc en meme une açon m i - Notre gouvernemen accor e une 1m-

... .L'lous disons qu'avec une union Je en même temps que -le reste àu pays, la nicipalité et a reçu divers fonctionnai- traversee, les trais d'étable a lstan.bu1 
cette narure cmre ei.es, ics l'olaoons balka- Ruthénie est passée sous l'influence du res auxquels il a donné des instruc - recte la santé de la population. portance toute spéciale à la diffusion 
n1qut:s auront reallse:: une ver1taua: gran- Reich. tians. disparaitront. Un escompte que la vian- * de \a radion et vient même de nous 
de puissance. Les dernières nouvelles semblent indi- LA MUN ICI PALI Tt:. de de boucherie pourra etre livrée sur le Un lecteur nous écrit de Cihangir doter d'une magnifique station puis 

l.e,te 1oe4 qui n'attemt nullement !"in- qu~r que les Allemands ont tenu a main- marche lU ptrs moms Cher. J'ai ma femme atteinte de rhumatis- sante et moderne, avec un riohe pro -
dépenuance inLtrieure aes nauons oaJKéi- tenir une administration autonome rn Ru- LA ROUTE LA ~VLll;c:. 1vu.J1...,1..;1PALE me des nerfs et cela depuis de longues gramnie très intéressant. Mais corn • 
n.4ues, est vrn11nent tres l>«.e, mais "" thénic afin d'avoir un tremplin pour po- GUMU"SUYU - DOLMABAHÇE n y a trois ans, Ja pouce muruc1·pale · • 1 ·11 1 d · J' d 't 200 or annees sans que meme es me1 eurs ment 'enten re s1 on 01 payer 
peu mtucHe . .t'ounant, cts uirncuJLts ne I ser à l'avenir une question ukrainienne. Certains confrères avaient annoncé du V!layet a lstanoul avait ete ratta- médecins de notre ville aient réussi à livres un appareil moyen ? 
sont pas de ceiles qu on ne pu1s:;e sur· L'e: Assemblée nationnle ukrainienne > 
monter ais~mcnt. Par exemp,e, cette or- créée à Prngue ,~se à grou;xt' un• Ukrm que le contrat de l'entrepreneur char- chée au cadre de la ::>urete. l'<eatlIIloms, lui apporter une amélioration durable. En Amérique le pourcentage des 
gamsation devant, par le lait mtme, se ne de 40 millions d'âmes en ajoutant au gé de la construction de l'avenue entre cette orgamsat10n cont,nuait à s·occu- Je dépense par mois près de 25 livres propriètaires de radio est, pour oer -
charger de la défense de rens<-mble des million d'Ukraniens de Ruthén''· 9 mil- Uümü~suyu et olmabahçe avait été dé- per umquement des atta1res mumci - en médicaments, dont la presque tota- tains endroits, supérieur à 100 % au 
territoires balkaruques, dlc 1·end mdis • lion• d'Ukrmnirns de Pologne et 30 .mil- 1 noncé, par suite de la non-livraison de pales. Le nouveau directeur de la Sù- lité sont des spécialités coûtant au- chiffre de la. population, plusieuts mai. 
pensable la perfection hamonieuse de 1 ap- lions rl'Ukrainions de Rusoie rnv,iétiquc. cette artère dans le délai voulu. Cette reté, M. ::iadrettm Aka, V!ellt de pren- dessus de deux livres. Il m'est arrivé sons possédant deux et même-ttols an.. 
pareil militaire de chacun des Etats bal- Les publications des journau~; al en1<lr.ùs el! 'nf d" La d • r· · ,. 
k • 1 1. . • . t c! . . d t t nouv e est 1 on ee. uree 1xee dre a cet égard une décision .mpo1tan- de payer pour une seule in1·ection la parei' ls. Sans vouloi·r atteindre cè chif-an1ques. lJes ors, assu1cussemen t.: ne la1SS<'nt subs1~!"cr aucun ou c quan 
toutes les questions de ddrnse dans ko 3 ,1 fait que ce mouvement est e,-,coura- pour l'exécution des travaux en ques- te: les anciens agents de la polwe mu- ment se soignant donc les pauvres ? fre, irréalisable actuellement chez nous 
Balkans à un même orgamsme et a un gé par k Re'.ch. Le !nit que ce mouve- tion était de 60 jours. Considérant qu' nicipale ont été versés au cadre géne- Je suis, Dieu merci, en état de sup - pour divers motifs, il serait pourtant 
contrule supfrieur s'impose. D'ailkwo, ment nit commencé il se manife•te.- après il y a eu entretemps plusieurs jours de rai de la Sùreté et les prepo"es mumc1- porter de pareilles dépenses. Mais com- nécessaire d'alléger encor ... - ainsi que. 
tous les pays possèdent une organisa ton la conclusion de raccord franco-alkma,-,è. mauvais temps et que, d'autre part, les paux seront changés cnaque dix iours. ment se soignent donc les pauvres. le gouvernement le proi· ette - ln ta. 
dô défense. 11 faudra naturellement les a~ c~t ou~si caractéristique 

f . d travaux ont dû être suspendus en rai- Us seront préleves sur le cadre gene- Faut-il lorsqu 'on n·a pas d'argent, se xes douani·e· res imposée<> sur !'entré& dapttr les unes aux autre:s tt uni ier ... a Depuis la Slgnature c cet r.rccr l l'Al 
condmte et la direction des am1<es sui 1'mq;ne a ks me•ns libres à l'tLt. LC'l son de diverses fêtes, l'entrepreneur a rai de façon que Je roulement sera l"U" laisser mourir faute de pouvoir ache- des appareils de radio. 
vant es plans d'un conseil commun. liens entre la France et Ja TchécoslO'i~·· demandé une prolongation de délai. généJ•aJ et que les affaires purement è- ter les coûteuses spécialités si chères La réduction de la taxe annuelho-10 

Au point de vue territorial et fronte quie et cntr.· la Russie et la Pologne sont La commission permanente de d1lita1res cesseront d'être le lot exclu- aux médecins ? Ne peut-on remédier · 
livres par appareil- serait aus11 un en• 

lier - et rien qu'à ce point de vue - il brisés. Ma;s devant ln m•'!ace nouvelle. la Municipalité, considérant que si( d'une categorie détermmee et hm1- à cet état de choses si désastreux pour 
f è d R · · couragement sensible dana le sena d6 -
audra que la politique étrang re e tous '.a U""'' soviétiquo et la Polo::ne se sont la construction est presque entièrement tée de preposes. On espère obtenir am- les classes laborieuses de la population? 

les Balkans et de chacun des balkaniques aussitôt unies. s iré par le gouvernement. 
terminée, a accédé à cette demande. si un rendement meilleur et une ajJpli- Certes , les spécialités sont chères 

soit élaboré par un groupe commun et uni La suggestion de notre lecteur répond 
qui sera chargé de l'exprimer. Et c'est la, LFS ARTICLES DE FOND OF. LE BUREAU DES EXPROPRIATIONS cation plus str,cte des reglemenLs. même à l'étranger, mais n'aurait-il très certainement au désir intime d\I 
du reste, un résultat des plus naturels de L'cULUS• La Municipalité vient d'être infor . POUR LA SANTE DES AGENTS DE pas fallu au moins les exempter des 

1 
, cl 

la nécessite' qu-e nous veno11s de relever d 't d d du 1no1nent qu'elles gouvernement et i n est pas ex u què 
--<>- mée que le ministère de l'intérieur ap- POLICE roi s e ouane l'on arrive bientôt aux réductions de -

plus haut ~ ' • 'll d' ne font la concurrence à aucun produit 
C• · - , d 'OS POll (J t•(\C> prouve la creation en notre VI e une On se souvient qu'Il y a trois ans on mandées, corollaire indiapensable du est ainsi que, grace a ces eux con1 ' ;-, local ? L'Etat n'y perdra pas grande 

binaisons. le domaine des Balkans se trou- ' ' • Direction Générale des Expropriations avait fait enlever les guérites des a - magnifique effort entrepris dans ce do-
f f 1 • 1 t · t J ·t· · ·t 't' chose, de pareils articles ne pouvant vera trans ormé rn une sorte de orteres- { ( \ \ 'I a 'T /) smvan a propos1 ion qui en aval e e geuts de police qui encombraient les maine par le Cabinet Celâl Bayaz. 

'1 · 'bl d' •t \ f •t l' blé d Vil t La donner lieu à aucune spéculation, le vo-se qu 1 sera 1mpossi c a. aquer, non • ru e par assem e u aye . nou. coins de 110s rues et étaient une surv1· * ... * 
seulement à l'intérieur, mais ausSt à l'ex- ll D' t' tt hé a· la D' lume de leur importation ne pouvant ve e 1rec ion sera ra ac e 1- vance anarchroruque des rég.mes a - La cherté des combustibles est à l'or-
térieur. Jeudi, les congrès régionaux du par- rection du Service Cartographique, du bolis. Seulement, en dépit de leurs in- dépasser les besoins de la consomma- dre du jour. Tous s'en plaignent et Mme 

1 .'accord de con11nercc ti du peuple ont étê inaugurés simul - Service Technique de la Municipalité. convénients multiples, ces guérites of- tion et celui-ci étant régi par le nom - Esther F., Maçka, tout particulière -
tanémcnt dans 50 vilayets où l'organi- Elle comportera un directeur, un archi- fraient un abri aux agents en planton. bre des malades. Nul n'achètera un ment. 

avec l'Allt.:111agne sation du parti est complète. Ces ré- t t t · · · t h - es un a médicament s'il n'en a pas besoin. ec e, ro;s preposes ec mqu , - Depuis leur suppress10n, les cas de 
Pounuiv811t J'analyse du traité de unions se sont poursuivies vendredi et vocat, un contrôleur et une dactylo. rhume et de grippe se sont multipliés Que l'on mette les articles pharma-

commerce turco-allemand. M. Zeke- les conseils d'administration ainsi que Le vali, Dr. Lûtfi Kirdar, désignera en hiver, parmi les braves représentants ceutiques à la portée des petites bour-

Les prix des combuatlbles, nous éctlt 
notre correspondante, atteignent à j1a­
reille saison des prix exorbitants.Com­
me si cela ne suffisait pas les mar -
chancis aspergent encore abondamment 
d'eau le charbon et le bois qu'ils van­
dent afin d'en augmenter le poids. 

riya Serte/ écrit dans le Tan : les autorités compétentes, en établis - ces jours-ci la personne qu'il destine à de l'ordre public. On a donc procédé à ses ! La maladie ne tient aucun comp-
Le nouvel accord ayant été élaboré en t 1 d • - d t 1 b~ d t d 1 f t 

san es es1rs e ous es mem ,es u la direction de ce nouveau bureau qui, une di'stribu-"on ge'ne·rale de bons im - e e a or une. tenant compte des leçons des anciens. il · d · d t u L t' d t 
contient des dispositions diamétral•men, parti, paysans et cita ins, repon ron entrera immédiatement en activité. 1 perméables qui protégeront les agents a suggges ion e no re correspon-
opposêes aux anciennes. Son application a aux démandes ™' la population. LE PRIX DE LA VIANDE contre Je froid et la pluie et de bons dant n'est pas infondée et mérite, cro-
eu pour •ffet immédiat de dép:accr en Ainsi, par le canal du parti, on aura A la suite de l'abondance des arri _ gros gants fourrés. Voici qui , ajouté yons-nous, une attention toute parti­
notre favtur, en apparence, l'équilibre procédé à nouveau à un relevé et à un vages de viande des régions d'Anatolie, au casque que la plupart d'entre eux culière de la part du ministre de l'Hy-
commercial. large appel des vues, des sentiments et et de la mer Noire, la direction des ser- portent en service, modüie sensible - giène. 

Toutefois, en réalité, Ja situation ~.>t Ia d d · · d J · t 't 
suivante ' es es1rs u peup e en ce qm a rai vices de l'économie à la Municipalité a ment leur silhouette classique. * 

N'y a-t-i 1 aucun moyen de contrôle et 
faut-il laisser le public en proie à l'a­
vidité de ces gens ? 

aux affaires du pay,e et aux causes na- proce'de' a· une nouvelle fixation du prix\ LES A"-· •CIA 1 ION'-1 L'Allemagne, dans ses accords commer· .... vv ..,,, 
ciaux avec les pays étt'angers, fixe la tionales. En ceg jour~ exceptionnels.de de \a. viande. Le mouton 4 kivircik> et 
valeur du mark en tenant compte de nouvelles poss'bilités sont offertes au l'agneau se vendront librement, sans UNE ECOLE PROFESSIONNELLE 

la situation politique et économique de pays de démontrer et de faire connaî- prix limite. Le prix minimum du mou- Le comité d'assistance commun des 
ces pays. Dans ces- conditions, le mark tre à nouveau au monde entier dans ton «karaman• est réduit de 36 à 31 associations d'artisans avait décidé la 
n'a pas une valeur fixe et déterminée, ll 1 l" • t · 

que e mesure e popu ,,;me ses enrac1- ptrs pour les prix de gros et de 38 à création d'une école des garçons, tail­commc la Lstg. ou Je dollar. Ainsi, da11• 
les transactions avec notre pays, la va- né en 'l'urquie et Y est appliqué. Quoi 36 ptrs pour les prix de détail. La vian- leurs, coüfeurs et cu:siniers. Il y a dé-
leur du mark a été fixée à 50 ptrs. Mais de plus naturel, pour un régime popu- de de bœuf demeure conmme par le jà une école pour les garçons de café 
si nous d<fpassons les frontiêres des Bal· liste, issu du peuple et en tenant comp- passé à 30 ptrs. et de restaurants mais par suite de cer­
kans, nous trouvons le mark à 30 à 35 te des besoins du peuple que de reve- Parmi les mesures que l'on envisage taines divergences de vues qui ont sur­
ptrs. Ainsi, en payant à 50 ptrs les mar- nir lon;qu'il en trouve l'occasion, à sa de prendre dans un proche avenir en gi elle ne donne pas tous les résultats 
chandises qu'elle nous achète. J'Allema- d d d 

propre source pure, e l'enten re et e vue de donner une solution définitive escomptés. On envisage maintenant de gne nous paye t-n réalité 30 ptrs. Et le 
S 'en nourrir ? blè d J · d f' 1 • 1 - 1 1 ' · t '· bilan des échanges présente toujour<. au pro me e a v1an e 1gure a crea- ouer un meme oca ou pourra1en se-

de ce fait, une plus va!ue en sa faveui. Par ses congrès annuels des «foyers> tion d'un grand abattoir dans les pro- xercer tous les divers cours en question, 
2 Les matières premi~res non-ouvrfes et et des nahiyes, par ses congrès des ka- vinces orientales centre de production ce qui réduirait sensiblement les frais 

les denrées composent la plus grande zas et des vilayets qui se t"ennent tous de notre bétail de boucherie. Les nou- d'administration et d'exploitation. 
partie des marchandis<'S que nous ex- les deux ans, le Parti Républicain du 
portons à destination de l'Allemagne Peuple qui s'est fondu avec le peuple, 
comme aussl des autres pays. Nos pro-
duits agricoles sont connus dans le forme un seul corps avec lui, qui ren­
monde entier et nous pouvons toujouro force chaque année sa collaboration a­
leur trouvrr des acquéreur.. Les déver- vec l'Etat, donne à tous ses membres 
ser sur le marché allemand s'gn'fie al- l'occasion de participer une fois de plus 
tacher uniquemept à l'Allemagne no• à ses travaux et partant, aux affaires 
commerçan;s et nos product~urs. de l'Etat. Etant donné que le nombre 

j Un coup d O<'l à nos statistique. nou . , 
démon•re que nos relatioas commcrcia. des membres du parti ne cesse de sac-
fes avec l'Allemagne se développent u•I croître et que leurs vues et leurs dé -
jour m jour de facon énonne tend: 1 I s'rs sont les vt:es et les désirs de J:i. na­
q~e. nos relat:?ns avec_ les au•res pays \tion elle-même, ces décisions pri~es au 
diminuent de iour en Jour. Notammrnt gcin de ces congrès sont mdub1table-
nos _tran ... ~ctions ~vec les pays de la ment celles de la nation entière. Le 
Baltique tont an-etées. Car ces pays se P 

1 
d · t 

procurent en Allemagne les mat'èro Parti Républicain du eup e emon re 
prmi\ères qu'ils auraient pu achetor ainsi qu'il trouve toujours sa source 
chez nous. dans ll"S désirs, les sentiments, les 

4 L'Allemagne joue, en qutlqu• sorte le vues du peuple. 
rôle d'un commissionnaire de la Tur ... 

1 
----------------­

quie sur les marchés mon<liaux. Anrh 1 MARINE MARCHANDE 
avoir morlifié les emballages et la ma-
nipulation des articles qu'elle nous a-/ LE LANCEMENT DU • KADES• 
chète, e'le 1"9 réexporte contre des do· Jeudi, dans l'après-midi, a eu lieu au 
vises libre•. 1 chantier naval •Neptun. de Rostock le 
... Suivant nos informations le gouverne- lancement du paquebot Kades de 3100 

ment s'était efforcé, à priori, de ren1érlier t ï 1 t d 1 
À ces inconvénients lors de la conclu~ion onnes construi 8 pour e camp e e a 
du nouvel accord de commerc• et avait Turquie. C'est le troisième lancement 
obtenu la promesse que les marchandises de navire effectué cette année dans ce 
q1.:i nous sera:ent achetées par l'Allerna- chantier pour 

0 

le compte de la Deniz -
gne seraient consommées uniquement sur Bank. Immédiatement après le lance -
le marché allr:mand. Si cet:e promesse est ment du Kades, on a mis sur cale un 
tf'nuc, nous n nvons plus r1m à craindre . , . t . 

1 Nous ne sommes pas rl<S adversaires sys- quatricme nav:re OUJours pour e 
tématiques du commerce avec J' Allema compte de la Turquie. 
gnc. Au contraire, l'Allemagne est un 
marché important nour beaucoup de nns LA DETTE AMERICAINE 
articles. Nous ne saurions le négliger. Par Washington, 16 (A.A.) - La Dette Pu-
f"Xtmple, en ce qui concerne le t~hac, l'Al- ,blique vient d'atteindre le chiffre sans 
Iemagnc est un rle nos clients les plus précédent de 39 milliards 400 millions de 
riches. Le gouvernement de la Répubh- dollar•, soit 303 dollars par habitant. 
que a san~ drote conscience des inconvé· 1 

nients que nous avons sig. nlts plu~ haut. 
Et il prend les mesures en consé<1u•nce. 
c•est pourquoi nous sommes sans inquié­
tude. 

Une 'JLH'stio" ukrani<'n"< ? 
M. Asin1 écrit dans le Kurun . 

Après l'AnS<"hluss l'Allemagne a régir 
la question des Sudètes. Puis elle s'est 
entendue avec la France. Que fera-t-elle 

M. VEDAD NEOIM TÔR 
CO'AMISSAIRE A L'EXPOSITION 

DE NEW- YORK 
-<>-

Ankara, 16 (Du cKurum).- Le Dr. 
Vedad Nedim 'J'.or a été désigné com -
me commissaire à !'Exposition de New 
York, à la suite du retrait de M. Salà­
nettin Çam. 

<~0111éflie :tt1x ce11I 
:te les <I Ï \TCl~ ~ ••• 
-------··------

COMMENT ON ECRIT L'HISTOIRE 48 heures on a pris 45.000 paires de 
Un contrère du matin avait annon - seuls toriks. Rizeli Osman et Zereriya 

cé le vol de stocks d'étoffes importants n'avaient pas hésité à se rendre à 
à la fabrique de Karamürsal, à Fatih. la pêche en pleine nuit. Parvenus par 
Ce journal précisait qu'une commission le travers de Salipazar, ils avaient a­
présidée par Je premier juge d'instruc- bandonné les rames et guettaient le 
tion de Sultan Ahmed, M. Re§id, avait! poissoll. Tout à coup un motor-boat ve­
constaté que la valeur des marchandi- nant à toute vitesse de Tophane heur­
ses disparues n'était pas inférieure à ta de l'étrave le mince bordé de leur 
900 Ltq. Mais ce qui faisait l'intérêt ... , barque. Les deux pêcheurs, tout à leur 
profesi;1onnel de ce cambriolage c'est !travail, n'avaient pas vu venir leur a­
que, toujours d'après ce même confrè- bordeur. Ils furent précipités à la mer. 
re matinal, les voleurs n'auraient pas IEn outre, Osman eut la jambe tailla­
opéré de façon banale, en forçant les ·dée par l'hélice du motor-boat qui, en 
portes ou en sciant les barreaux des 1 dépit de Jeurs appels , poursuivit sa 
fenêtres; on leur prêtait une méthode course échevelée . 
beaucoup plus inédite: enlèvement des Heureusement, on entendit leurs 
tuiles et percement du toit. En une cris de la côte et on s'est empressé à 
seule nuit, Ils auraient pénétré à l'inté- leur secours. Osman a été transporté, 
rieur de la fabrique et emporté leur mourant, à l'hôpital de Beyoglu. 
butin par la même voie qui leur avait On n'a pas retrouvé le motor-boat 
servi pour s'mtroduire dans la place. cause de l'accident. La police enquête. 
Le père Noël (dont c'est le mois) opè- DANS L'EAU FROIDE 
re, lui par les cheminées. Et d'ailleurs, Le marchand ambulant SaJ:h, à Ka-
il dépose des objets et n'en prend pas ... simpa§a, convaincu d'avoir causé la 

Mais voici qu'un confrère du soir ré- mort de son fils adoptif Necati en le 
duit à néant toutè cette rocambolesque plongeant dans de l'eau froide, a été 
histoire: d'abord, les malandrins n'ont condamné à 8 mois de prison et 20 Ltq. 
emporté que 3 pièces d'étoffe et non d'amende pour homicide par impruden -

ENTRE DETENUS 
300. Puis, ils n'ont pas percé le toit ce .. 
mais se sont introduits par une fenêtre. 
Enfin , un membre du personnel de la 
fabrique, un certain ~eref, sur qui pè­

Le 1er tribunal pénal de paix de Sul· 
tan Ahmed a prononcé sa sentence à 
l'égard de deux condamnés, Mustafa et 
Nazim, qui s'étaient blessé l'un l'autre\ 

sent de fortes préventions, a été arrê­
té. 

La première version avait tout de en prison. Les témoins entendus étaient 
même plus de relief... aussi des détenus qui ont comparu en- 1 

ABORDAGE tre deux gendarmes. Mustafa a été 1 
Depuis deux jours il y a, à nouveau, condamné à 29 Ltq. et 10 ptrs. et Na­

abondance de poisson dans le port. En zim à 22 Ltq. et 60 ptrs d'amende. 

M. Fuad, Istiklâl Caddesi, aime la 
musique. Il se plaint de ce qu'elle re -
vient trop cher. 

J'ai acheté, nous dit-il, un appareil 
de radio qui m'a coC1té 200 livres, soit 

Jl1·cssc 
l\la lva 1sc hu1neur 

l1a11ça1:.e 
La Gazetta del Popolo de Turin re­

çoit de Rome la communication suivante: 
On annonce de Pai·1s que la li'rance a 

été surpnse, déçue et mécontente à la 
suite oes oéclaraoons de Chamberlain 
concernant l'éventualité d'une attaque de 
l' ltahe à Tunis ou ailleurs et l'absence 
d'obhgation d'interverur de la Grande-
uretagne. 

1 out en posant en principe que la ques· 
tion ainsi tonnulée était tendenc1euse, on 
ne voit pas queile réponse dùtérente au­
rait pu tormulcr le « premier > anglais. 
Prétendait.on qu'il engag:eât l'intel'.;en­
tion britannîque au cours d'une simple 
intL."fvention aux Communes ? 

Nous y reviendrons. 

* ... * 
L'espace nous manquant, nous re -

mettons à demain la suite- de l& publi· 
cation des lettres reçues. 

Ion oers la 1' rance se mettre sur la voie de 
ia a1scus~uon pJ.ULOL q1.1e ae aemeuct:r au 
1nur ut:s n~"duons. 

.t"ourquo1 \..lla1noerlain devrait·il en -
courager le cnau\/1n1sme t1·ança1s en tat· 
:;anc e;::,perer une a1ue que .1 nn~eterrc 

n est pas oollgee le moins au mou.uc Clc 
~art:tnur ? 

.c.t L:llamberlain sait aussi que l'Italie 
n·a pas tormuie ses revencucauons pour 
vrovoquer un contht, mais au contraire, 
dl cela sera poss101e - nous disons : si 
·e/a sera pos:ub1e - pour l'éVIter. 

t'eut-on croire que i· 1taue unpériale 
puisse tolérer plus lonittemps letat de 
~noses creé par la France à UJ1boutJ. tout 
dU désavantage de l'économie et de la sé­
~urité de l' 11.mpire ? 

Peut-on supposer que l'Italie fas9stc 
soit disposée à tolérer l'aggravation pro. 

Mais, observe mélancoliquement la 5ressive des conditions f&tes par la Fran· 
presse française, Chamberlain pouvait être ..:e aux Italiens de Twùsie ? 
moins précis ; il pouvait demeurer ambi- Peut-on penser que l'Italie impériale 
gu, avec une 1'éponse anod1ne. joive subir encore longtemps les tues 

Nous pensons, par contre que la répon- particulihement lourdes qui frappc11t son 
se ne pouvait être que précise et catégo- crafic obligatoire à travers le Canal de 
rique comme elle J'a été, avant tout en 3uez ? 
hommage à la vérité, ensuite pour éviter A lire la presse française, on devrait 
d'apporter une contribution à la r&istan· .:raire que rien ne doit être changi. 
ce obstinée de la France, destinée à pro- Bien. Et alors, il est naturel que Cham-
voquer de plus grandes difficultés. oerlain, à qui l'on demandait si l' Angle-

Chamberlain sait que les revendications terre est obligée de défendre la France en 
italiennes ont un grand fondement de oas d'attaque de la part d• l'Italie ait r~­
raison et l'on p eut penser qu'il verrait vo-/ pondu : « non 1 > 

Une rue de Tunis, quartier des souks 
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p1 ésente aujourd'hui LE l'IL.M 
des ];,'TOILES de la SCALA de 
MILAX 

BENJAMINO 
GIGLI et 

1\1 A R 1 A 
CEBO'f ARI 

d a 11 s 

l~'OlIBllE su ·Je Il01 1HEUR 
rlo11t le sujl'l émourn11t et passionné co111pre11<l ll's plus be11ux passage8 

tle 11omhreux ül'EIL\::i 1•11tn• iwtn•s IL\LLO IX :\!M,CllEllA 
et .\'\llliE ClJE'\JEI\. 

DEFENSE AUX PERSONNES PAR- Valentino continue dans le F//s du Cheik, ~~'' !"inppl. : •' l'.\lt DIOi '\I' .lül ll\',\L. 
FUMEES D'ENTRER. 1 son dernier film sonorisé et remanié, à \ 1 > 'O 'I · · 1 t 1 11 - :, .1 ''1111t\p· ;, 1ir1x ré• 1111>. 

Si. quel.qu'un de vous lta~t entré ces trouver le chem1n des coeurs. 
derniers JOurs dans les étabhssements de UNE PE1'ITlON. ~'!!IJ ... ::oo =~=oaao:icacaa:ooaacr-~:GCOQCOCtaCC=e:cr-ca:cccc:ccc.ç 

la Metro Goldwyn Mayer et s'était .=t,>-1 Les admiratcurJ new· Yorka.1o:t de jean .. 
riroché des théâi.r_:s d'essai No. ? et 6 1~ nette Mac Donald ont adr<..'SSé à la vt:- ï 

Y aurait rclnar.1ue quelques ense1g:'lcs qu1 dette une pétit1on de plus de deux m 1 
en interdisaient 1' ~trée aux personn""!=: le ~ignaturcs pour lui dcn1andrr de tour 
parfnmées ayec un' recomtnandation tou-1 nt 1- d~u1s un pro hai~ film, aux ..:ott's de 
te sr1tri::i.lc aux fein!l:es. son mari Gc:nr Raymoud l'act<.:ur hitn 

Cette étrn'1[;t I:lter<..Hction était du1.: au connu. 
fa·t .__ju'on ~ait en !r<>:n de tourner que;· f jeéJnnette Mac Do..'lald v 't ü ·~ v 
.-ues ~cè-·1e df' St8blen.Btc; le c de· tourner le film d. la . <.i. lv , s, t· 
t·l·. C( \V ·1~·- ' J'/ ~ t <1 l \ c1 ... e:, Rel hcctrfs FIV'"C Nt:L .-:>n EJ;Jy 1l0ur Ja co. 
n ~·. \ cc. .- 'n :; ... ar1\.::'.la .. at c C! '- cul~ 1-~ fv; ...>. ·:ia.r Ut I' 

1 
.. ..,.,C' -;: l~ ~· ..., 'r corc qucJ.i.: y 1 1a ved. ttt .J.b uJir.c dt: 
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}"" • Je 11n-i C. ét Jt u101, dou\ c est 

Germano Paolieri et Fosco Giachetti d 1ns une sc(>ne ùt:. superfilm cGiusi..pfc Vcrd • .- Tine Ro"' c._,1,na1t ~ctuellc <.nt L.1 
trts vif suci:ès <~ans son nou\o·eau filt'l 
Lumières de P,1rir-;. 

de scènes les 1,lus c°'"'" QUL'S, ... lou..:. 
Rolland t:t !VJ. ..... clci.u S .1.qgn i;. su u. 
battues toute un:: nJ.1t. r e nat'ùel at:"U­
sait les coups. et l 1s .. Ju ja1.. tl..ot.. lt. 
mcttc;.1r en sccnt q_ui cilClcht• tOUJOUi..) la 
pl-rftct1on, fit recorntnt:ncc r hi ;;cent: plu 
sieurs (ois. 

et• n t1·•~ i ·'; H .. ri ni4:fï-i:iî _____ _ 
Sc'l~e~· que î'O' ,. L1 pr< n1il e fois f'n 

Fra~:-e, trois rrau~iciens ont écrit le~ mé. 
l 1ad·, ; r-1-_.3rit.1 "i pa1· le po;Julairc 1 ""lnt Llr ci ui·n1nton 1·H phi'J up de ~ &0 1u(• 
l 
Cr sont: l\11nric.,_ Yvain l'r-t trur t P 
~ur la bo.1che Maurice Hin111 tl, l'autc 

Alor'- les •ruJquillt:urs s i>rtt' p.\a· n 
refn'su:tnt ln be,1uté des Jeux ;euneJ pre· 
mières, ~es ht1b1IH!U~e$ rc t;,:.rurnt lt's Ha 

bit!; déchirfs, et Chr1sl1an Jacqu avc.c w.1 
cahne in~pt rtur,1~hlc-, donn :: 't: s11a 1al 
d'l.i.n<· n.JUVLllt bat<.1111• qa c'lr gi ·tr nL 

le: op ratcurs. 

Dans le plus beau panorarr1a de Ron1e, 
en face des cols Albans, à peu de distan 
ce des ruines de l'antique et glorieuse 
Cin~. et pas bien loin, non plus, de la 
masse imposante de la nouvelle Ciné­
Città, on peut voir . depuis plus d'un 
an, le Centre expttimcntal cinématogrn­
Phique, ard~t creuset des jeunes t-spoirs 
et des fortes aspirations cinématograph1-
QUes. 

Le centre. experimental appelle, rc..:-ueit .. 
le sélectionne et P<Crfectionne tous ceux 
Qui veulent et peuvent faire part:e <le ce 
Inonde du cinéma, si varié et si comnlc xc-. 
Cette institution n'est pas s~ulement ur:.<" 
~oie mais un centre d'expériences, de . . . 
recherches et de culture cmématograph:-
Ques. 

COMMENT EST NEE 

L'INSTITUTION 

Le nouvel organisme est né d'une ini­
tiative de !'Académie de Sainte Cécile, à 
laquelle ont pris part un metteur en scè­
ne parfait tel que Alexandre Blasetti ain­
si qu'un technicien de valeur, Ernest Can­
de. 

Quand l'Etat intervint pour mettre en 
Ordre les affaires du cinéma, la petite et 
lllodeste ~oie qui s'était dediée jusqu'a• 
lors à l'enstiy.nement de la mise en scène, 
fut détachée de Ste Cécile et transformée 
en institution autonome. Aujow·d'hui le 
Centre expérimental cinématographique 
ne se limite pas à préparer une seule ca­
t~orie d'individus mais étend ses cours 
de la mise en scène, à l'optique. à la pho· 
nique, à l'organisation etc. 

C'est donc lUlC formation professionnel­
le des divers éléments qui concourent à 
l'élaboration d'un film. 

En effet des élèves regisseurs, acteurs, 
OJ>érateurs, techniciens du son, metteurs 
en sc~e, directeurs de production, ma­
QUilleurs etc. participent aux cours. 

Naturellement les résultats concrets de 
Cette institution apparaîtront seulement 
dans quelques années, c'est-à-dire quand 
l'El~ve, ayant terminé la phase expérimen­
tale, sera mis en circulation et aura trou-
11E le moyen de déployer son activité dans 
la vie pratique. 

LES ETUDES 

La véritable atmosphère du Centrn 
•st cel~ d'une préparation active et non 
Pas d'uue étude passive sur un banc d'é­
eote. 

Le Directeur de l'Institut est M. Lui­
Ri Chiarini. Le programme des études 
e0rnprend 43 heures par semaine, de no-
11C!nbre à juin ; les cours durent trois 
a..ns, pendant lesquels les différentes ma­
tières sont graduellement traitées dans 
toutes leurs dérivations, en théorie et en 
Pratique. 

L'enseignement de la mise en scène est, 
•ans d011te, 1~ plus important. mais c'est 
CClui qui souffre le plus du manque ac­
tuel d'un théâtre d'essai au Centre ciné­
'."atographique, dans lequel, au contact 
'"'médiat et p1·écis avec la pratique, les 
E!~ves auraient pu se rendre simplement 
et facilement compte de toua les éltments 
l\E,:~res à la réali"3tion <l'un fi11,1. tan­
dis qu'une explication orale snr des cir· 
~°'_'stances imazinées rend les choe< • dif­
•ctles, confuses. et toujours imprécises. 

Ma'- cette lacune sera rapidement com­
blée p,... 111 pr0<haine con•truction du ,:è­
t!e définitif du Centre. non loi'1 de Ci­
ll~-Città. 

LA MISE EN SCENE 
~our parer, toutefois, dans les limites 

de la possibilité, à ce 11rave inconvénient, 

les lt:çons de mise en scèue cinénlatogru- ~e Il pleut sur la route et 1\-10·1.se G: l. ,, 
phique après un prt:1nit:r groupe <le con- auteur de Pe<Jnut v~ndor. l\1I-:us Cl. n { t 

Pél« tout · f''l!lS Lt1m1·:.res d• P ,,,·, T versation, destinées à faire connaître les "" .... ·~ • 
no Rossi <.'h!J1 tr lr cé~èhrf" 'i.ve •.::uin rl'" 

termes du langage cint-matograplu~ue, ont \.ounod. et C'"'UX q11i l'o1.t t\tt .... lu Jiscn~ 
~té divisées comme suit : 

Les futurs rntttt:urs en scène sou1n<.:t­
tent à leurs professeurs des scènt:s trè~ 
COUl'tes dont le contenu, l'ir:.1portanc~ r.:t 
la difficulté aug1ncnt1.;nt progressivcmc.:nt, 
et dont les t'.-lémtnts mtmes ctu Cent1 l 
soigneront un autr1: jour la réalisation 
dans cette chambre du Centre qui con,;­
titue pour ainsi dire, leur théâtr·e de for­
tune. 

Le profr:s8eui- ùe mise en scène exa1ni­
ne, ensuite, {'.n prê~encc de tout le mol\ 
de, ces scènes et en imagine la réalisa­
tion, en releV-ant les défauts eventuels : 
il suggère ensuite comment y remédier, et 
conseille aux élèves, selon leurs requêtes, 
les différentes manières de réaliser une 
scène. 

Les élèves la réalisent ensuite eux-mê-
mes. 

Ces exercices pratiques s'altc;ment avec 
les leçons théoriques et démonstratives, 
en se complétant l'un, l'autre. Les élèves 
du Centre ont réalisé, pendant la pério· 
de d'études 1936-37 une série d'essais qui 
ont pour but de les mettres en contact 
avec les vrais problèmes du cinéma. 

Ces essais ont été fait$. dans la sal1e 
reservée d'ordinaire à la projection des 
films. 

THEORIE ET PRATIQUE 
Cette salle ayant 10 mètres de lon­

gueur sur 5 Oc largeur et s de hauteur. 
les élèves metteurs en scène n'ont ja­
mais plus de 40 mètres cal'rés d't!~­
pace utilisable. 

La réalisation de ces essais, qui sont des 
véritables petits films, est due exclusivt~ 
ment à l'activité des élèves, qui sont des­
tinés, chacun son tour, aux difféffntes 
chat'ges. Pour chaque essai le Directeur 
du Centre choisit u.; élève opérateur, un 
élève phonique un élève metteur en <eè· 
ne et quelqu~ élèves acteurs. Les autres 
élèves coopèrent sans distinction, à la réa· 
Hsation de l'essai en qualité d'électriciens 

• etc. 
Le Directeur et les professeurs présents 

aux exercices. n'interviennent ja­
mais dans le travail, et ceci pour lais­
ser aux élèves la complète liberté de réa­
liser l'essai selon leurs idées. 

La critique vient ensuite, pendant la 
projection de l'essai. déjà terminé et mon­
~ ; et le montage même est executé par 
l'élève mt""tteur en scène et son aide. 

ESPOIRS DU CINEMA ITALIEN 
Des résultats de progres très sensibles 

ont été deJà obtt:nus avec ce systemt: ; 
on doit attribuer ceci au fait que les é­
lèves peuvent agir, à très peu prês, com­
me de véritablts 1netteurs en scene. Et 
ils seront plus satisfaisants quand le Cen­
tre se sera établi dans son siège défini­
tif spécialement construit à cet effet. 

Et c'est avec une foi très certaine que 
l'on doit attendre de précieux résultats 
de ces nouvelles et ferventes éné.rgies qu1 
seront capables de renouveler radicale· 
ment sous peu, les cadres du cinéma ita­
lien. 

Maria Bianchi 
~·----
LE TIRAGE DU CREDIT FONCIER 

EGYPTIEN 
Le Caire, 16 (A.A.) - Crédit Foncier 

Egyptien, Obligations à lots 33, tirage du 
15 décembre 1938 : 

Emission 1903 No 611.163 est rembour­
sable par 50.000 francs. 

Emission l9II No 157 .309 est rembour­
sable par 50.000 francs. 

rp .. 1e jarn.1!s "'C morceau céllbrr n'a f!té 
m_icux interprété. 

L"HOl\IME LE PLUS AIME DU 
MONDE. 

Le v1·vlcss!.:Ur Laird, dirtL L<.:U1 de 1 u 
n1vtr~1te Ol: t"sycn0Jog1e Ol: 1 L\I/ x urK, d 

Ce qui fit 1rre à J •Ionique Roll c 
On vo"t h1 n qu c est pas 

c t lt C..lP 
rtLCOl ... tJ l• J.1~AL. 

Le u1ctteu1 en se nt J. 1'.. .uay ... re.:i­
lise pou1 1a .::iocit:t<: 4 .l1 rancc-~u,.ssc.. 1· uh~ 
At:OOTG J- 1na1, Un nOUVt,:i.û Iuul uont U 

ecrit une granae t:tuue bur l'(U'-l01pn Va· est u au1eurs 1. aùtt-Uf uu s.ct:ntlr10. 11 cJ 

Jtntlno, inutuice : r-uurquo1 Jt:; 1t:nuut: co1n1ncncé cttte rc.:ahsi'.luùn par u :x 
n ont-eJle::. pas oublié VaH:11trno / tcr,eurs, sur les r~v s dort:èS, p1ts dt:.:: taus 

L 1111n1t:nst succes actuel, aans lt.. n1un· b.1cut:~ au lac L..t-1n 1. 
<le tnt1cr du l'1i!; du C..:J1e1k le d(;rtutr t..:t .Pour .r..au1c ".>n. ,'lagy, l.zi. 4\,, .1 ... •"'u , 
au~s1 le plus céltbre hlm c.le l « amant Nanc.: Gtm1on, jo~ t1.e uay. r tS or un· 
.;tcrncl :t qo,J't:st l<udolph Valentino, a in- ville. cc·s prists de vuts t1.1J' nt presque 
..:1té le protesscur Lrurd à cnercnt:r l'ex- 1a suite dc·s vacances. 
pllcabon de l'étrange tasc1nanon que Va- Ensuite ils retrouvèr'-nt au~ ~tud1os 
lentino exerçait sur toutes lts tem1nes,I Film Sonore, à t.pll1'iy JUits l:.L.i1) 1 .t\1.:r 

et surtout pourquo1 ce charme ag1t-1l en- me, Jacques .tSaumtr, IV11enel 1told, ber· 
core BUJOurd'hu1 sur les coeurs tt:1ninins, nard Bller, ltcol'gcs Rolhn et btaw;:oup 1 

alors que d'autres idoles et d'autres Jeu- d'autres jeunes can1arades qui font par- , U ,_ h d M . ne re<oente p olo J e aurice Chevalier 
nes premiers sont oubltés. Cette étude ne tie de la dtstnbution. j "-'"··----,....-------~---=,.....=,,.--------..,,..-...--,,====...,.= 
donne pas la clef du mystère et Rudolph M. B. s u R L E S E T 

LE TRIO.tvLPHE DE « ROBIN DES Connaissez-vous le suiet du nouveau 1 

BOIS > 

La réalisation grandiose quL constitue 
la nouvelle superproduction en couleur.s 
naturelles de WAh'.Ncl-1. BROS. : • Les 
Aventures de ROtllN UES tlOIS >, vient 
d'eftcctuer à Paris, au l<.l;!;X, un démar­
rage absolument foudroyant, battant dès 
le premier jow· tous les records de re­
cettes établis précédemment dans ce thtâ· 
tre depuis son ouverture. 

11 y a lieu de signaler en outre l'en­
thousiasme des spectateurs pour ce vé· 
ritable chef-d'oeuvre, dont de nombrt:u­
ses scènes sont applaudies chaque soir et 
qui renouvelle avec bonheur, dans des 
couleurs magnifiques, l'incontestable at­
trait des grandes épopées cinématogra-
phiques. 

-: ... - ----.,;. .. film WARNER BROS < WINL>S OF 
THE AVY > (Les ailes de la flotte) ? 
11 est original : deux frères, d~ux « ca- « DODGE CITY > fut, au siècle der-1 leur, le mouvement des c: Aventures deo 
dets > de l'aviation rnar1t1n1e, égaieinc.:nt nie;r. une sorte de capitale du FAR·· c ROBIN DES BOIS ) .. Aussi W ARNER 
sympathique (11 s'agit en eflet de <..ri,;01'1.- WEST. Les cow-boys y rassemblaient BROS. n'a-t-il pas hésité à reconstruire 
LiE BREN1 et de JOHN PAu i,;) ma- leurs troupeaux que les usiniers de Chi-1· entièrement la vieille DODGE-CITY a­
nifestcnt l'un pour l'autre une inimitié cago marchandaient pendant des heun~s. vec es rues boueuses, ses beuglants, ses 
désastreuse. L'espri t de compétition lts Vers le soir, le fête commençait dans maisons de jeu, ses immenses pµrcs à 
entraîne à détester leurs mutuels succès, des tavernes demeurées célèbres. Filles de boeufs, et sa gare, une des premières cons­
tant aux examens qu'apres de la ctélicieu- mauvaise vie et hors·la-loi se mêlaiené truites aux Etats-Unis. 
se OLIVIA DE HAVILLAND. aux buveurs ; on volait des bourses plei- Ajoutons à cela que plus de l.700 cos-

De cette rivalité, renouvelée d l'anti· nes d'or à des ivrognes ; des bagarres turnes ont dil être conçus t:.t exécutés par 
que querelle des SEPT DEVANT THE- sanglantes éclataient que la police était les ateliers de couture des studios de Bur­
BES, sortiront mains « gags » ti·agiqucs impuissante à réprimer. bank et vous aurez une idée, bien faible 
et comiques, que notre rôle n'est point Unique par son mouvement, le pitto- encore des moyens énormes mis à la dis-
ici de vous dévoiler... rcsque de ses habitants, leurs sauvagerie, position de MICHAEL CURTIZ pour la 

Actuellement au montage, « WINGS leur audace, DODGE-CITY est demeu- réalis.tion de DODGE CITY dont l'inter­
OF THE NAVY > sera sans conkste, un rée légendaire .... Aujourd'hui amoindrie, prétation est hors de pair ; ne ra,sem­
des films d'action les plus entraînants de modernisée. elle ne pouvait servir de ca· l>le-t-elle pas autour d'ERROL FLYNN 
la saison 1938-39. dre à un film qui atm1 l'ampleur, la cou- et d'OLIVIA DE HAVILIAND, frais é­

moulus du triomphe de < ROBIN DES 
BOIS > ANN SHERIDAN, GLORIA 
HOLDEN (qui interpréta avec un ta­
lent si sfir le personnage de Mme ZOLA 
dans • LA VIE DE ZOLA >), John Litol, 
Henry O'Neill, Victor Jory, Frank Mac­
huch, Alan Hale et Bruce Cabot ? 

* Plus des 400 indiens authentiques, en-
gagés par LLOYD BACON, figurent dans 
les dernières scènes de • OKLAHOMA 
KID > (Un gars d'Oklahoma), un film 
qui ressuscite la vie dangereuse des pre­
miers colons américains. Obligés de dé­
fendre contre les tribus indiennes spoliées 
leurs champs et leurs fermes, ces coura­
geux pionniers durent transformer les 
villes frontières en véritables places for­
tifiées. 

Comme on le sait, JAMES CAONEY 
est le héros de « OKLAijOMA, 'KID • 
dont les priszs de vues se sont terminé.es 
dans une telle allégresse que les Indiens 
séduits par la gentilli:ssc de JIMY, exé· 
cutèrent devant les « visages pâles • 1e-s 
danses sacrées de la mort de l'entrée en 
guerre et du mariage ... 

* Une jeune fille parfaitement inconnue. 
mais exquise. vient de faire ses dt buts à 
l'fcran sous les auspices de WARNER 
BROS. Son nom ? BARBARA PEPPER. 
Son âge ? 18 ans. 

Nous prions nos correspondants é -

[QRGrlnlZZrl~IOn~ D~L BQnCO Dl ROmO n~L m6DIT ~RRQO'O ~~~u:~s1~0t0'~·itf;,ire que sur un seu l 
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EN MARGE DE LA GUERRE CIVILE mettant Cie coté cet espnt servile qw ne 

ESPAGNOLE 
::.L1 vcuL qu. a i c.\.!'.1.u1U:tu.u11 uc::. cid:i.:i.a. po­
vu1d.1.1 t;.:.1 Uü OUu.t;.uUt: Ul ~1Jdt;,11C U.UC:: JUS-

1.JLt: ttu.:.v1u.c:: tL que ClldLU.U V\. ... uiJI..: ia 1Jta· 

Lt.: 41..U lUl lC\IH;.uL Uètu::. lli l.c:ll...UC: Udu.uua- 1 

LE COIN DU RADIOPHILE 
---<>--- Mouvement llarilime 1ILA BOURSE! 

lléclaralions du 
ycnéralissime 

l11ranco 

Postes de Radiodit fusion 
de Turquit 

J.C LUJHhlulle . .l'llUUS \tUUJUUS Su.1 LUUl 4u tl 
ll y li!L lJi:i::io Wl J.Uyt.l" Seul::. lUlli.J.ClC:: C:L ::.,;u1$ I --0--

lJd•ll, 41.1. u Il y U.1.\. }Jd.:. UJ.l .i....:i.}Jc:&.5UIJ.L 4,Ul RADIO DE TURQUIE.-
Ut! SU!L pd::. Ul"Ul..UJLUX Ut.: ::.d .c"dUIC t:[ 1 RADIO D'ANKARA 
ut: .1 uuuucur Ut! Ja st:lVlf &.vt::c io·vcur. 

1 
Longueurs d'ondes : 1 639m. - 183kcs ; 

.&. ... UUS 11 UUL.lW1U.1UlLS va:> lÜÛL Çt:J.èl Sl Uuut.: i9,74. - 15.195 kcs ; 31,,70 - 9.465 J<CS. 
lUUUVl.lU.WlL U Ci.d.t.l lJd:i. lJUiJUldl.lC, S li Il t:-1 h 
lii.ol V"" >UU,l:UU J!"1 le 1'<~1''" u ;......: 1..ue L t:l1ll::i:>IU11 (j aujOt 1ru UJ 

S. Exc. le Gé:Herallssun..: des Arml:t.s Jt:u.a10...:.::.c uc1v"4...i.c 4'" 1c 1 ... .-:..:.cuL 1..11uJ.u.1.1- 13.30 Musique turque. 
auoud1t.s, cnu ue 1 .c.UiL .t!tspa~1101, UQnl ucu1cul. \...cL .. c Jt.:Wu .. .:..:.c 4.Ul se 1.><:1.l :sur Jl! 13.,:,0 heur~. nouveties et cours de la 

.ti iw1 ... 1:.(.'.Q J:!' na1u.;o .oauèuuunuc, \t.1.u1c o ac- 11uuL, l:t:> \ti::h.uch1LS lue:u 1.y1s ue uuu·c .es- 1 l:sourse. 
corucr é:lU JOWlltUJ..:.Lt uun JU.:.c >:>cttH.:llt.l v..-~ui.:, l.cs llc.1.u1 111uwc.:. 4.ùl OHL uu.1.1- 14.00 1VJ.Us1que eru·egistrée (chants). 
rt1C.::1ua, rt.:µ1~cuLa11L au uuJ11u ue Jd .1rJd· uc .1.1;:1,us w.c1uu.1.'c..s pou.r Jl:t raU"it:, ces tuc- 14.40-15.30 L ncure ae 1a oanse ta1sques). 
llü.Jld Ut: Hi ..1...1.ctvi:UlC, une intt.:fv1tw 
ca1çu;LC~.rc u uuu1.u1cu.1on. V01<.:1 J.t.:s ul.lpor- u1~ut..U Hi \11~ uc u::ws lu.s puui· .1 J.!.o::.va-

\...L \,/U L...:> .lJ..oM. UUL:...1'.l...J!. J...J .l:."'.L"'.n..1...1.•\I~ )!u::.::.tllt a 1 ar11t.1I..: J.Lur hU::..':uUll, lUllUC.U.{ 
ic: nuyüû ut: uuu·e 1'tJ..ULlVC1uu.1l et (.lt: ~c..:. 

c. u11c uc lut.~ v1ll.'.> ~1aih.J.b ::.d.1.1~1a\.:- J..uLurs caares. 
\.1U1J..SJ Wi lCUlL l.p . .1.I..: '-'UU bupJ.t..lUC:: UI..: U.1. 

J..,.vu. .. t..1.1.L L....>.V"out.., L c:~l ui;; ::.avv1.l li 4ut.:.1. 
l>U .. u\. u .. ~ '-'Jt' .. b"'"-'..:> U c:ir.J.ut.:114ut: C..:UUJIQ..1..:.­
::.~uL LL ::OJVÇ.1,JI. &.ULWiJlCLt.l' lt: ';rt..1.1Ulu.1.t: ::.eu.:. 

U<' 1~UUV1'L l:.iAI 

< J.l 1aui. qut: l~ !Jay::. i:tuu::.1.'1CdlllS sa· 
(,;!lt.IlL 41,.1.c; ::.c:1.u:i. J. Wa41 u.u. vcu.vic 4.••U HUUS 

Ut.: llVl..LC ~Ul.JJ.Ç. \...VJUUH;:: ou J. èi lt::yçu, d-::..:.1.:. .. t.., llUl..Lt.. Ut.:Uvlt.: ll ètU.ldJ.I. lJd!> ut: ica­

laUL Ut; lv • .:i., J.a ~u.1....1.J.C u &...:.}'ae:.,o..: u C.:.L HLt:: j t::ut.: d.:.}.11J.t; t:l ic:dli:>\.l""" }.Jd.f LUu::. .u;::S 

l>Q:S U.11C:: t.:uv.:.C w ............. 1...ut::: L: \..:)L lt:: LUU- ll.1Vy1::11:.; l l.UULt.: ue UUl.lt:: .1.-au.c. La ltl!.;Ull 
i. ....... U\.U•f...&IL u u.H .............. .:..:.l.klo JJ. ... ~v···LL""\.• 1...1. l..&VHL U.H '-'L<:l-L VLl.U.d.UH.J.1.11...UL l.vlL i:i t:: .. c..: l,..1\.C: 

1u .... 1,.. u1.. ut .a. c:1.._11t: \.V•''-'L 1 auu.-.., ............ , .._.."" 

1 U1u .. ..: 1..v .. .1.u\;; .hl .;>.,_1,..t..~J .. vu, U.L Jd. .1.u.v.1." " 
H,: \.VH ...J. C .1.\. '-'1 &Uu.:, 
J.-..J.d.L\.14Q.J.1,:,tul,..o .l'IV~ 

0\..1. \.H•.U \. J t.A,.,:,'-t..u\.L 

UÇ ld. ,p._..o..>.:.dUI..<.: \,.11;..d.U&\.t.: UC i '-'->t'''" \..,.:.• 
l-'"l!Î''vJ . .J.llV\.l.S i::l ... UUô> L.VUUUt..Ul...è ::.c:u1:i. 111,..il 
CL uUu.::. 11 dVJ.UaJ..:. 4u.L llUUC '\IUJ.U.liLè ll'.1.c­
'lfUt...d.UlC UU. Ll1Unl}JUt..1 Ci::ll' .lt! U1U1U,l)llC ::.1-

17 .JO J.vJ.us1que turque. 
Ili.JO Lau$c::r1e sur la politique exté-

rieure. 
18.45 1Vius1que turque. 
19.15 heure et nouvelles. 
19.25 l<.ec1tal Cie cnanc par Nurullah 

§evket. 
1 - .L.a romance de Fiesco (Ver­

dJ). 
2 - Airs de Don-Pasquale (Do· 

mzetti). 
3-lpmgénie en Au/ide (Gluck) 

19.50 
20.uo 
21.00 
21.IO 

4 -Faust l liounOCi). 
5 -::iaivator xm.a l Gomez). 
hece raaiophonique. 
:rv1us1que ae tolKJore. 
heure et causene en arabe. 
l\11usique {l"'ebt orcnestre). 
1 - LJtcter und bauer lSeppe). 

.1 ~.>.iJ'"&••C L.vuu c lJ 1,.y1auu ... L 1..ui..uuw.u::. .. L ~1w1dJl lü giui.1t::u:.c LOuuuw\.t:. ut.: 1 ..LJ;-,pa- a - Swte itauenne {.t:iecce). 
(iu..1 , ...... 0....1.. ut: ::. ...... uu llv:i. a.uu;.s. ~uL. .uc ld~~u uit:r\lc:LU.t.:u::.1.:, un .l:. .. ai:. a 3 - Die h1dropaten (JOS). 

e, J.."uu..s vuu1u11:i. ~duvt ... r ia cont1nu1tcj t .. c 01~aiu::.t.:, u.<.>r1uct.1.'- 111t.uL, qw 8 nus a 4_ Traumland (l<ust). 
saLlt.:t: uc: uuuL u.:i.1..u.1.1c:: c..:onut: Ll.u..111. 4"" p10J.1t J.cs lt::iUlLc~ ac 1a ri..:ut::.:i.t.: ut.: la na- 5 _Die Liebotchaft (Sied). 
\IL"'"'-llL J.d.U.t: 1J(;1uic a;s vcr.1. .. duu::s p1.u1· \.1011. L rt~ru,;uJLure 11 " pa:. Lt.:::.::.t:: Wl St:Ul 22.00 Le courrier hebd.omaoa1re. 
c1.vc:~ ut. id. vu.: c:::i.par,uuu.:. 1-.• .. hJ.:i. vuU.J.uu::. u1sLant ut.: s a.iut:uOrLr ; J.cs uiu~UltS out 22.ro Sélection de morceaux d'opéret-
a:..:....u.t.:r et l LJ:i..lJ~~.uc: ria1 .sa lc;.,.uiuuou lll;l- uavault avtc J. a~uwnt1nt:nL rc:vvuuaut 1 tes (disques). 
ùv.ud..1.t: Ull a ... (,.u • .1.f vic111 ut: Ju.::.u1...t: ec ut: aux oc::::.oms au mouicut, t:t J.e cuuuut.:tct 22.45 Musique de jazz. 
.J.11u::..P'-'-''11.t:. .i. .... uw; \lu1,.1..1.uu::., t:u sou11J.11:.:, exLc::r1t.:u.r a strvi ~ l J.:.,::.pa~nt: po1..1r Vol.1- 23.45-24 Uernieres nouvelles. 

------· 

so<:. AN. Dl 

I Jt!.parlll pour 

l'iré~, Urindisi, \ PniSl'. TricFte PALESTlNA 

fJes (J.u,ais de. Galata tou., leR vt:ndrt·,/i,, J:o~. U-HIJl.-\Xl 

à 10 heut'eB p1·écise11 

Pirée, Naples, l\larsl·illi., Gênes l' lTTA ' di llARl 

Istuubul·PIRE 
Jslanbnl-~A POLI 

:23 lJéct•mùrl' 

30 Ué1.·twbre 

17 Dél't'mbre 
31 IJéct·mbre 

St~r\' 1 ·c ac1;.él 
F.u 1·o'incid. 
A. Brindil!i,Ye~ 
niise, Tri este 
les Tr. Ex1' 
toute l'Europe 

De" Quais de 
Galata à 10 h. 

précist11 

ls1 auLul-llAliSl LYA 

2-i l.tfUJf'S 

B jours 
4 Jours 

1 lf ,l'\il<,S CO:\J:\11 HCL\I ES 

Piré~. Xaple.;, 1'1ar;;1ili«, G~111s 
1 '.\li PlfJO(ll,I 0 

Carnlla. :'al,J11i4111., \ 'ulo, l ' i1év, l'.ttras. 
~a1Hi-i 'ua.ra11ta, I31i1111ii,i. i\JJt:ùru>. "10 A IJllA;l,I\ 

\' \'lll~l', 1 rie1'le 

!'.:d1111i4ut•, )lételi11, !1.n11r, l 1irét, ( ~u;;, \ ~.:--'!'.~ 
111ata, l\Hrhs, 11ri11di:-iÎ, \ l.."lli .... l\ 'l'1 ·i1 1:..te 

1~011 rg,1 z, \. ar11;1. ( '011st,u1tza 

1-iulrna, Gulatz. Ilrnl'la 

n>TA 
l/I IRl~ALE 
H·:~llïA 
!'Eli 

l T n~1·f'11dire 
tl !1'1cc111l111• 
i8 Pf'n·111lirt- â. 17 lieure11 
at J>ér1·ml1r(' 

' 1 i hl!t\ft'8 

Ankara lG Décembre 1938 

(Cours- iüi~îuatlfs) 

' A~t. Tabacs Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act.Chemi11 de Fer 11' Anatolie 60 °/, 
Act.Bras.Héunies llomouti-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque <Jeu traie 

Ltq· 

1.05 
9.90 

25.20 
8.20 

25.-
112.-

Act. <Juuems Arslan 9.20 
Ubl.Chewin de for Si vas-Erzurum I 20.30 
Ub!.Chewrn de fer Si vus-Erzurum H 19.-
0ul. Bmpr. 111térieur 5 °/o 1\133 

(Brgani) 
.1+;m prun t,lu té ne ur 

Oui. Dette Turque 7 1/1 °Io1933 
tranche 1ere H lll 

Obhgauuus Alltube l 11 
Anatolie W 
Crédit Foncier 1903 

> 

LlnJres 
i\cw-1 urk 
l'ans 

> 1\111 

tHEQUES ---
l..llauye 

1 Sterlmg 
100 l>ullus 
100 Fniucs 
100 Lires 
l OU .!+'. ::; u1sses 
l OU l•'lorms 
lUU H~ichsmark 
100 Belgas 
100 Urachmee 
100 Levas 

19.46 
96.-

19.10 
40.50 
40.30 

111.-
101.-

5.88 
1~5.675 

3.31 
6.5Hi 

28.4:l25 
68.3U:lo 
50.407f> 
21.1676 

JUu.dhi. uuc IuJ..s uc v.1.u..s uu..re;: IVJ.t: ut. uc- \!01r 1a1re làt.:t co1nn1e l.1 1aJ.J.i:Ul a tous • 
lul:>i.:urs ut: .1.a ç1V.1.J..1..saw.uu, ~1:tu11t.:r Jt: 1ùon- · se$ tU~èlgtJnenLS eco11on11ques. 
oc t:J.llttl ue .la l U.Hl~ 1a .. a.1.t: t:[ Ct:iï.ail1c! LA V ~1<.11 e 

A zB.30 M. Sümer, directeur de la Sü­
mer-Bank tera une contérence sur la se­
maine de r~parSne et de l'l::conorrûe. 

};11 <'Ol'ncidenl'<' ·11 lrnhe "'"" ll's luxill'uX hall'a11x 11e' Sociétés /1.,,1;,. e• 
lluyd 'l'r1'.P ... tino )J ~1u1 j,, , tontes- dt" li11atio11~ du 111011dc. 

i.\1111111 
lieneve 
Au1~ter<lam 

Berlin 
l:lruxelles 
Athènes 
::>ulï~ 

Prague 
i\ln<lrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrntle 

1 OO <Jour. Tchéc. 
1 OO Pesetas 
100 Zlutis 

l.072f> 
1.6475 
4.3060 
5.88 

23.795 
24.7575 
0.90 c..:u1u111un1sme. 

< Le Lrait caractt:r1::.uq1.1e de notre ar· 
a J.a4 u.c;.ue J.e ~ conuuu 1:ut .lt: u1u1upuè oui 

---- -- -- -. - ·-- Facilités de voyag;:i sur les Ghem. de fer de lltat italien 1 OO l'engo.q 
100 Luys 
110 Dinars 
100 Yens 
100 <Jour. S. 
100 Houbles 

DJ;. L 'ESPAliNE 
r1ert:, c 1;.::.L 1a 1Jt.11c\.:L1uu. ut tous .lts str· 
Vl\.:~S ec l tlLl.1.lV0>!'UC1C..: lj,Ut rt.:SVllt! 1e pays 

c LJans ct:LLe e.i1u·t.:pr1se ~1é&11u.1.o::.t, nous toue euut:r. v11 'lfUJt üu.s::.i, }Jd.& .1.c iuvc..;dû 
nous St;.llLU11.s aiut::. !Jaf le: 11UuJ.c t:::..P1J\. ut: v1e su.vcr1Lu.r a Ct.:.1.u1 u1.1 uc:uut uc J.a 
CJ.t::. }Jdy:S é1J.Ut.:.ll\,;CU11.:.1 (!W C.:UlU}JJCUUUI[ 

Cl>Ullut,; uous .l UU.lJUl UlllC..:t: Ut: lè:l lUL .. c . .l. ... u-, 
ti'C llUllllt;Uf t::.L l HUJUlt..Ul' ue .la ll::it.:t: c::t 

lUtle, paf 1 auuuu.ancc ut:::. u1:;iu·c1;;:::. aiuin;n­
tau t:s

1 
par J.a lrau4ûUillC:: ltif.Uc::UtL u;:J.nS 

lts v11Lt::., ou on nt u·uu·a1t pi:t::. 1:::1. .la gucr-

La v~~l'o1·t1 ve 
r uu r -HALL 

L'EQUIPE NATIONALE 
Ruu1vlAll'llC: A ANt'..AKA 

HJ<.UUl..1'10. · Ub iiO ' 'o ;sur le purcom·• fenonuire itttlie11 du port de débar 
q11e111t•11t ù la frontiere et ÙP la fr.mtière nu port d'em· 
1Mr4uc111e11l :i tous les pas>age:·o qLll entrcp1 eudront 
un '")U~e u'allt•r et retour I•'" les pa411el1ots de la 
Cumpa~1111• • ,\l>H l \Tl CA• . 

Eu ou11·1., l'ile 1i .. nt dï11sti t 1er ·aussi des billets 
<l11ett> /h•t1r l'aris N Lo11d1es, 1i;1 \·eniS<', :i des prix 
lre~ 1 tl tills. 

'i ukuhama 
::iwckl10lm 
Muocuu 

2.8126 
34.327 li 
30.271i 
23.73 

1'héâtre de Ja ViJJe -·-son JJ1t.._, .. ,"t: rt.:nu t:g..u(,.1utu1,. 01gucu.1.tuA re si cc n eLait a cause uts passage::. ues 
Ankara, lt> lLJu cKurun> J .- L 'équi­

pe naL1011a1e rouma1Ile 
tou..s 1t.:i. .v....:1,.1.p.1.t.::. u l.u,r.u1(! u.1.::.p'1 ..... 4u.t:. i...~ croupes 1rtquents, Cttlt rt:a.uLe qu.e per­

'}:>u1::.~cuu.:1;. c..:1(.;aL11cc uc uuuc lJt.u.y•t.: c::.t soruit ne pt::ut nu::l'. \...onue eue, 1a taus· Jd.llVtt!r u. .B.llKara vaur se nu::::suL·er avec 

v1enC1ra Je .1.er 
Agence G~nLralL' d'Istanbul Sccliou 11t·umatiquo 

Les joyeuses con1mères 
de Windsor 

tuucc: a nuuvt;.aU en ttLL10n, tL t:uC St.: se propaganue ae l'aavtrsa1re, qui CHLr-
1a11,. .sLnur a uuuvt..i:lU par ::.un t..spr1t ira-1 eue a IJlc..:::.cut<.:r notre arr1ere conullt p1on­
ter111:1 sur tous ltS !Jc:upu.:s 01uci11...1;t111::., ge aans J.a terrtur et Ja 1ain1ne qLll rc­
qu11 avt~ 1.c.::.vagiic, 'llo.vdiJ..1.t.:lll a J. vt..u- guent sur les tr1s1,.es popu1auo11s tspctgno· 

ao1..re ey_u1_pe Uo.L1uua1e ae 1001,.-ua.U. ~ur·np bl(l'lt si 1 .. 1 ;, l '• 1 \111111hit1H', Guta1a 
'i'e'èplio11" 44t-ï7-t-- !J, A11' 111.it·uux dl' Y"l''l!•·s \'a11:t 'i'l'I ·11 1111 flfôft [· 

Le« K.lSf'J:.'Sf >en notre ville 

L 'exce11e111,.e to1manon hongroise de 
prt::1111c:it:: u1>11s1on « 1~J::iµe~t > an·1ve 1a se-

v1c Ut~t.:nlc ut.: .i. UJ:io!'dl1,~u1t.: 4.Ul e::.t çc1 .. l· 1es encore souuust:s a ia lyra11n1e au uou-
hh::huc }Jl Ul.:udJ.UC:: a 1su1uuu1. 

ae la .1.v.1., oe la cw1..ui\:, uu souçi au uit::u verntuitnt rouge:, ne peut sc::rv1r a 1·.1.en. à · 

1 

.c.J1e y uisvuLt::ra 4 1111:::1.1..1..Hes savoir 
uu pc.:u}JH.: et u w1 p1u1u11u. p.:tu1ULJ.Su1e. c ·1·outes mt:s att1rmauons, les etran-. Sa111t:w : :l4 u~c::u1wrt cvnue « ::i1~11 > ; 

c .L. .à.,;.o::i.pa~nc::, tn .rt:u·ouvEu1l sa cu1111an- gcrs qui sont venus en ~s.pagne l"at1ona~ 
~ uuu.:tnC1lt! : 25 ute. contrt.: «deyUg4u::.po1·t> 

cc uan::. ~u11 pfu_pre ut::.un1 s a111r111e au::.- le et qui y ont trouve 1e:s p1us granoes 
1 

. 1 ::.a111c::u1 : 31 ut::c. conue «VGU dic:.1:i.GUt.1y:t ; 
s1 uan::. ra pu..s::.dflt:e 1..:1c..:aLflLC:: ut.:s pc::u- facilités pour constater la_ reallte, pt.:u- u,uiaucne 1 Jan. conu·e mixte « .uc:yulJIU-
pu.:s a1n~ricaius . .c.11e cro1c rL11n~ut:nL 4ue vent les cont1rni.cr. Nous n avons .Jama1J 1 ~' 11 ~-
la 1an~ui; esvagno1e sera le ve1ucwe ac eu besoin d autre chose, pour de1end~e 'l'ou~es ces quatre r. encontre» .se dérou-
sa nouit: pen.:.ct: t:t de sa iorcc cu1turt.:, notre Cause, que de la détense de la Ve- leront au staae ae 'l aKs1m. Nous nous 
qu1 nnpo::.c1 ont au nionue le rt:sptct au rité. longuement. . proposons a y revenir p1us 
aux haut~ vrucurs sp11'1l.ue11es oe 1a gran- « Le mensonge et la haine sont les ins-
d communauLé hlspano-a1ntcicaine. truments appropriés à l'ocuvre du Gou· .u. 1\lorgagni rt.çu 

par it iJUCè QUAND LE TRIOMPHE 
::.J:.l<A TU 1 AL ... 

« 11 faut 4ut: l'Amérique connaisse le 
sçns nwn:un Ll JUStt uc notre gutrrt:. t'lo-

vernemcnt rouge de Barcelone. Nous n'au­
rions pas obtenu ces magnifiques résul­
tats si notre peuple n'avait pas été ani­
mé d'une ferveur patriotique profonde, Rome, 1ü A.A. Le Duce reçut le pré­
d'un vt-ritable esprit de sacrifice mis au s1oent ue l'l!i..gence btetaru 1v1. Manllo 
service de la plus noble des cause~, et 1\i101·ga.gn1, qu1 iu1 renait (;Olllpte ae la 
d'une confiance absolue dans la d1rec~ . 

,------------ -
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BREVET A CEDER 

tre hcro1qu.c arn1te, qui a c:connc:: te mon­
de par son courage, sa tectLruquc et sa 
diSt:ipune, dans l accomphsstment dt son 
devoir, est en tra1n de:: rcnare le plus 
grand service pour la dtfense de la civi­
lisation univeroielle. Notre soulèvement n 'a 
jruna1s ch rché à servir l'ambition per· 
sonnelle dc qui que cc soit, ni à défeu­
dre une class sociale ; il a seulement 
volllu empecher l'anéant1sstment de ~ 
Patrie et de tout son patrimoine spiri­
tuel. 11 faut que les An1éricarns sachent, 
et les c Yankees > en particulier, que no­
tre mouvtment est absolument légitime, 
car il n'eut recours aux armes qu'au mo­
ment où tout le trésor spirituel du peu­
ple espagnol allait disparaitre. 

tion de l'Année et du Gouvernement. 

1

. nouvel.le co1.1.V1:HiLion conc1ue par J..~ .~1. 
c Nous n'avons pas besoin de mendier l\1orgagn1 lui - m~mt! a Landre::; avec 

l'aide que le Gouvcmement de Borcelo· !'Agence 1ü,uler et grace a laquelle 
ne a demandée à la Société des Nation": lOULe uisparne de cit·o1~s entre les neux 
cela montre l'ana1·chie et la désorganisa- agerH.:&s u1:sparut. On reconnut en ef • 

~,., >) 

2;;0 " :>O 1' 7 ;,t) 
~:; ().,!. '~t) 1 

Le propriétaire du brevet No 2378 

1 
oblenu en Turquie en date du 18 a.oût 
1937 et relatif à un cjoint spécial pour 

1 raccouplement d 'arbres de véhicules> , 
1 désire entrer en relations avec les in­
dustriels du pays pour l'exploitation de 
son brevet, soit par licence, soit par 
vente entière. 

c Aujourd'hui, notre préoccupation 
pour le moment qui suivra la victoire 
consiste à organistt un Etat de telle fa­
çon que le peuple prenne P&rt définitive­
ment à l'oeuvre du Gouvernement, et 
que d'une façon sérieuse et légitime, en 

tion sur laquellf il base sa mission de 
Gouverntmcnl. C'est ce mên1c Gouver-­
nement qui rtt responsable devant !'His­
toire de la dr . .,truction et de l'anéantisse~ 
ment de la plus grande partie de notre 
patrimoine spirituel et matériel. 

WILHELM KEMPFF REÇU 
PAR LE DUCE 

--<>-
Rome, 16 (A.A.) - Le Duce reçut le 

fameux pianiste allemand Wilhelm 
·Ken1pff, qui lui remit le manuscrit de son 
Opéra-comique « la famille Gozzi • dé­
dié au Duce. 

ieL a l Agence ::iteiam pour la !Jr"m1ere 
rois la lloerté pleine et ent.Jere de pé -
netrer avec ses services nans tout le 
torntoire ue l'bmp1re britannique. 

L ·Agence Ste1am ayant cleJa conclu 
des conventions analogues avec les au-
Lres prmc1pales agences etrangeres, ses 
services pourront etre diituses clans le 
monde entier. 

Le Duce manifesta sa satisfaction 
pour un tel développement des services 
et pour l'importance de !'Agence Ste­
fani. 

Les Tirage' ont li1't1 Ir 1 cr 
Fhrier. Ir ler ~hi, le 26 
.\oût, le lcr SPpt<'111bn~ el 

le l er !'.overnbre. 

Uo 1lé11ôt 1uin1111u~11 tl1• .·,() lh·res tl -. 
!H'lil>'l C•lllll'fl'.-l·Cl)\lf,l!ll.; 11 >llUt~ tlr1lÎI t! 
11nr1Îcipa.tiuu a.ux tirage,;. 

' 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Galata, PeI'§elllbe Pazar, 
Aslan han, Nos 1-3, 5ème étage. 

1 bah1bi : U. PR1MI ~ 
Umunu Ne~riyat Müdürü : 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
Istanbul 

------
FEGILLETOX DU Bh YOGLU Xn. 56 quelques répétitions de grec et de latin bien. . . je vais en dire un 

gràce auxquelles je réussis encore à J01n- soir à Valentine. 

mot dès ce à ton futur n1ariage. C'c:::.t impossible. rée, automobiles, réception ... on rit, on 
J'ai tOUJOUrs éte runsi. Sa1s·tu ce que J ai oanse, on gaspille en un quart d 'heure 

dre les deux bouts. Et puis les enfants _ Non 1 Pas à Valentine, interrompit 
grandissent. Madeleine est encore petite, Andrés. Valentine n'a jamais cessé de ve­
mais Carlo mange et s'habille comme wi nir me voir. . . Et maintenant, attends 
homme et Valentine devrait se marier. A une minute. 

Far ALBERTO MORAVIA voir une famille, c'est un luxe par le Elle se leva et, sans se presser, se diri-
temps qui court... gea vers sa commode. Le professeur la 

Horn an LI•atlllll l'lt nli<•11 - Si je te comprends bien, interrom- regardait avec. curiosité se mouvoir dans 
pit Andr'éa avec son calme habituel, tu cet angle sombre, mais où des miroirs 
me demandes de contribuer aux dépenses croisaient leurs obscurs refltts. Elle s'ap· 

pnr 

- Mais tnfin, quel rapport? ... répéta le 
profe seur rouge a·1mpauence. Un con­
na.i.t tant de gt:ns ... A ce con1pte-1à moi 
aussi J'ai connu 11 n y a pas longcemps un 
mon~eur qui avait arraché le ntz à sa 
femme d'un coup de dent ; et lu1 non 
plus n'a pas été puni ... lvlais ce n'est pas 
une raison pour que j'aille raconter cette 
histoire à tous bouts de champ ... 

- je me di::.ais cela à moi-même, mur­
mura Andrés sans bouger. Mais, continue, 
continue ... 

- Nous disions donc, reprit le profes­
s ur les yeux au plafond, les pouces aux 
entournures d\l gilet ... ah ! oui, je voulais 
dire ceci : pour obttnir l'annulation il faut 
le consentement du mari, n'est-ce pas? Eh 
bien, ton ami Tanzillo n'a qu'une chose 
à faire : exiger de sa femme en échange 
de ce consentement le versement de trois, 
quatre ou cinq petits mlllîons. Condition 
sine qua non ... Pas d'argent, pas de con· 
sentement... Elle paiera et tu pourras te 
marier. 

Avec une décision brusque et méprisan-

de ta famille ? procha tout pI'ès du meuble et l'ouvrit 
te, And.réa pensa : c Cette fois ça suf· - Qui est aussi la tienne, dit le pro· sans se baisser, comme pour en dissimu­
f1t. > Puis, soÎlgcant que son père n'était fcsseur anxieux. 1er le contenu. Dans la lumière jaune, sa 
sû.remtnt pas venu pour rièn : Andréa feignit de ne pas avoir entendu. robe du soir avait la noirceur lui~antc 

- J:Son, d1t-cllc, JC me rappellerai ton - Eh bien, si tu tiens à ce que je con- d'un coléoptère. Elle présentait son dos 
conseil. .. Et maintenant que puis-Je pour tribue à ces dépenses vous devriez, en nu jusqu'à la taille. Au-dessous, l'étoffe 
ton service( As-tu besoin de queique cho- compensation, toi et les autres,ne venir me soyeuse moulait ses longues hanches : on 
se que je puisse te procurer? Parle sincè- voir chez moi que quand je vous y invite.Et devinait ses bas clairs à travers une cas· 
rement... ceci non parce que j'ai de la rancune con- cade de dentelles noires, funèbres et trans~ 

Le professc.:ur ne parut pas surpris dt: ce tre vous mais ... (tlle hésita une seconde) parentes. Elle resta un moment debout, 
soudain changement de propos. pour mille raisons que je ne puis t'expli- le ventr'e appuyé contre le meuble : tout 

- Andrée, commcnça-t-il avec solcnni- quer. en se regardant distraitement dans la 
té, j'acce;pte de bon coeur ton invitation Le professeur qui, dans son anxiété, re- glace elle fouillait dans un tiroir, parini 
à parler sincèrement et je te dis tout de tenait son souffle et se mordait les 1nous- te . linge empilé. Puis d'une poussfe de 
sujte que les choses vont 1nal. .. Pour l'ins- taches, laissa échapper un soupir et ap· son corps, elle referma le tiroir et se re· 
tant nous avOns un pensionnaire, ce M. prouva chaleureusement : tourna. Elle t enait à la main quelques 
Davico ... Mais sans lui je ne sais pas corn- - Mais cela va de soi ... mais c'est billets de banque pliés en quatre. 
ment nous arriverions à vivre... Chaque très naturel ... après ton mariage tu fré- - Tiens. Voilà 350 lires. Pour moi 
jour ce sont de nouvelles dépenses ; et quenteras l'aristocratie. . . c'est beaucoup. L es yeux du professeur 
chaque jour nos ressources s'amoindris- - Voilà ! Justement, je fréquenterai s'allumèrent et il tendit les mains com-
sent ... et puis il y a les persécutions... l"eristocratie, répéta comme un écho An- me pour prendre les billets. Puis brus 

- Quelles persécutions ? demanda An- drée de nouveau immobile et plongée quemcnt il se rejeta en arrière dans son 
dréa qui pensait à autre chose. dans sa troubJe mélancolie. fauteuil. 

- Les persécutions de mes ennJmis, - Et tu auras envers toi-même et en- - Non, c,est impossible, c'est plus fort 
précisa le professeur. L'envie, la cabale ... vers le monde des devoirs auxquels tu ne que moi, soupira·t-il. J e ne puis accep­
S'ils le pouvaient ils m'enlèveraient ces pourras pas te soastraire. Je comprends ter cet argent que tu dois certainement 

1 1 

1eponau un ;our a mon coaegue inna- de quoi nourrll' un mois une tamille com-
1noran qu1 1 nie voyant dans une pusse me la mienne .. , 
duuc11e, m 0111·a1t ae l argt:nt t J a1 re· - 'l'u n en veux pas ? Bon, je les rc ~ 

ponau : « J eus.se prt1ere que vous meus- prends. 
s1e:t aonne un sow11et. > Andréa saisit les billets et fit le 1este 

- Lomme tu vouuras, dit Andrta sè- de les remettre dans son tiroir. De plus 
chement. en plus fébrile et embarrassé, le protes· 

.h.!Je Jeta les billets sur un guéridon, seur baissait la tête et se tll'ait convul­
à portee ae son pc::re, s'auossa a ra corn- s1vement la barbe et les moustaches. 
moue et se tut . .L.e pro1esstur, qu1 st:m· - Un instant ! s'écna-t-11 enfin. 
b1a1t en proie a une 01za1Te a~1cau.on, aJ.- Andrée se retourna avec lenteur. 
longea le oras pour prt.:nu1t: lt.'S quatre - Qu'y a-t-il? 
bu1tts et ae 01n, en ev1cunc presque ae - Je les prends, mais à une condition. 
les i·cgard.t:r, les 11t glisser enl.fe sc::s uo1gts. - Laquelle ? 

- 11 y a Oel et 01tn 350 _ nrt:s ! n1ur- j - Assure.moi que tu n'as à rendre 
mW'a·t-11 o un ton preocLul)t en repous- compte de cet argent à personne et que 
sent 1 argutt co1n111e w1 OUJet de tt:.11la- personne ne saura ... 
bon trop 1orte. 1 rois cent cltlquante h-

1 
Andréa fronça les sourcils puis, d'un 

res que toi tu depenserrus c:.n ir1v0Htes, air de lassitude : 
en touettcs, tn pa11ums tanais que ton C'est bon, dit-elle. Je te l'assure. 
pere se aernanae comment il arrivera à Je peux me fier à toi ? 
la t1n du tno1s. Puisque je te le dis ... 

- Je t'en fais cadeau, prends-les, dit C'est une goutte d'eau dans la mer, 
Andrés sans lever les yeux, troioe et Oé· soupira le professeur en mettant les bil­
tacnée. ! lets dans son portefeuille. Rien que pour 

Le professeur lança un coup d'oeil au notre loyer, nous sommes déjà en retard 
guér1aon et se tira la barbe d'un &:este 1 de deux mois. Mais tout sert ... Merci, 
teor1le mais ne toucha pas aux billets. Andrés. Tu fais là une bonne action ... 

.- Qua~<l 1n_è1ne, . rcpnt-11, _il y a cer~ j Tu ne pouvais pas donner un meilleur 
ta1ncs inegahtes qui impressionnent. lc1 témoignage de ton attachement à ta fa­
la misère noire, un protesseur qui vit à mille ... 
grand'pcine en donnant des leçons et en 
sous-louant des chambres, la fille de ce 
professeur obligée de faire l'infirmière J ••• , 

Là au contraire l'opulence : habits deso1-

( à suivre ) 

• 

J • 

( 

1 


